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Lord Ripon r*»r arriva au C'a-rc.
roi de la - rsi eufui a >har.ka:

kinii- Mant i’houiie.
La vuit»- de M. (àla«Utoue euaûiiue de 

«•'améliorer.
.* hit-r midi a Qu« Ltec, mai» dan»
'- *rev le tcinp» **’e»t reiai* a la pluie.

Ou iapporte que pluM^un* ix^rsohne^sont 
a. : t- du chulera. dan1* 1 île de Notruiuu* 
lier, 11 au ce.

Ui» parie d'inviter M. Blaine a piv-dder a 
! itiaivjuraTloti du monuinent elevea la me- 
« U- Wanhington, « \Va>lmi^iou

Sipt pcr*ajuin'. ont ete tu ce s et seize 
«tans un accident de chemin de lei 

n Bain's, l'aitama.

La ic^i^latur»* de Quebec e«*t prorogée de 
nouveau, pour la forme, au ** de lev ru i pro 
chain.

La femme de M. H H Chabot, marchand 
de Quebec, e**i morte subitement lundi 
avant midi.

La maison Bndnrd et Frères, rue 
Kotherhirhe. Londres, a suspendu 
paiements, l'assif

Le Pape a souscrit 40.000 francs pour les 
victimes du tremblement de terre eu L* 
pagne.

dette de r»*tat de New York est de 
moins de quatre millions et demi de pias
très.

L. P. Cook, banqsier de Havano, N. Y.. 
»Ysi enfui parait il en Canada avec $40,001» 
appartenant ù sou associe.

M. Maltzahn. membre du parlement alle­
mand, s\-st suicide a la suite de pertes que 
lui avait fait éprouver lufaillitede quelques 
maisons de commerce.

L'on dit que le l)r Larue, ancien repré- 
tentant «iu eointè de Port neuf, a la legisia- 
turc dt-QuelN-c. succédera a leu riioiiora 
ble M. l'auet, comme conseiller législatif.

L ue quaranialnr de .jeune gens viennent 
d entrer a l'Kcole inilitair** de Qiudtec. Ils 
viennent pour la plupart des paidisses d'en 
bas

Le Gaulois annonce que M. Lefaivre. 
consul de France a New York, va rem 
plae, r .M. Roustan i Washington, et 
que M. Roustan ira a Copenhague.

l’ne dame Marceline Loclaire, veuve de 
feu Auioine l’ai.-m. est morte subiteiiieut 
hier a rAncieune Lorelte. Kilo était age.- 
de •>.*) an».

Temperature.
Toronto. Probabilité pour U « prvK’hai 

ne » _, heures.
V a lee uu Laurent :
Vents torts du sud a l oue*!: temps uua 

geUS a'e< pluie et giesil ; temps clair ce 
soil; teiu|ierut ure *ta; oiiuaire ou le gère 
ment | lus laisse.

Une guère* civile.
MoOietield, V. O., ô Jamais, depuis les

jour* de la guerre civile, cette v ille a etc 
• emoin d'une aussi grande evcitatiouuue 
dut a nt le* dernières 4> lie tires. Des tonics 
d’Homme s armes et excites au plus haut 
degré remplissent les rues et il a fallu tous 

j h-s . Morts eiierfpqm s des citoyens les plus 
paisible* pour éviter une rencontre s;t,, 
glantc entre le* deux hostiles qui st parta 
gc nt la ville.

PIum. ms rixe» s«- s uit produites ça ei la; 
dans l’une desquelles. M. Wilson, grettier 

! « lu du comte a ct«* peut etre mortellement 
lu- ss. . c*t plusieurs tie ses amis ci ad ver 
saiics loin «-te moins sérieusement. tes 
troubles résultent ch-la lutte pour lYlecUoii 

' d'un grelht r du comte entre Win. F.oebet 
•lames Wilson, l.es affaire** sont suspen 
dues.

Incendie de 1 église de Saiute-Therèse-
Saime Thorese 6.—(V matin, vers sept 

heure», l'alarme se répandit dans tout l<- 
village lorsque* Ton apprit que l'cglise était 
en feu. Tout h* inonde se dirigea vers 
I«-j lue et l'on se mit a l'o-uvie pour coin 
battre» l'incendie, mais il s'écoula un temps 
assez considerable avant que l iai pm trails 
( • i t une pompe sur les lieux. CVtte pompe, 
dont ou ne sVtait pas servie depuis long 
temps lonetionnaii malet lorsqu'on |>arvint 
c iilin a la faire fonctionner, elle ne- put lt mr 
tetc- a r.-h-ment destructeur. i.c* g. iis 
voyant «fu'ils nt* pounau-iit maîtriser l in 
centlie travaillèrent alors à préserver les 
maisons voisines. Les llammes s«* propa 
gèient rapidement a l'interieiir de l’eglis»*. 
dot r.lisant tout sur leur passage, et allc-i 
vMiit* ni le toit qui. »|Uelques instants plus 
tard, s'écroulait avec un bruit terrible-. 
L'ouvre de best met ion '--l complete , . il ne 
reste de cette belle église que des murs 
uoitcis par le feu.

On ne c-oniiMit pas eui‘ore exactement le 
clnüte dis pi-rtes mais on croit quelles 
s'il.-.eut a s o. ut vi. On attribue cet itii-ndiv 
à un ilefaut dans la «li*|»o*utioii d’une clr 
niiiiiM*. La paroisse >aiiiti‘ Tliere»c* a il. ; i 
etc h* theatre d'inccndi. s désastreux «•! l'on 
sc rappelle qu’il v :i cinq ans, le eollege 
i*o (tlusieuis de nos homines politi 
«pics distiiigtt(*s ont fai; o urs c'*tud* ', est 
dev. h i la proie des ilairitues. Le collège a 
« le rebâti depuis.

Les membres du cabinet fédéral plias 
sisu rom au banquet de Sir John a Moul 
r« ; i sont : ’sir Leonard Tilh-y. Sh lb- lor 
J.i geviti, les bons. MM. Bôwell, ( 
Chapleau. Carling et Sir Alex. Campbell.

Lord Derby a annonce lundi, que !•» gou 
vc-t ticiiH nt avait reçu d'Austi-a!i'* des il*- 
pt-cites rassurantes au su.ji*t de l aiiin \i"u 
a une partie de la Nouvelle Cuine • par 
l’Allemagne.

Cite fausse machine infernale, que l’on a 
rouvee dans la prison de Mount Joy. a 

Dublin, a donne lieu a la rumeur ;|U<- les 
dynatnitardH préparaient de nouveaux al 
tentais dans ce quartier.

L’état «lu juge en chef Waite a Washing- 
ou. est très critique. [1 s.»urtre d'une ) a 
.xtlysic et d'un er\sipèle. S'il meure-ou sp; 
re-signe avant le quatre Mar . t i.-lin 
jl.uv 'di sera probablement uouiine pour lui 
suce. der.

On rapporte que le* Etats l’nis, se pre 
parent a envoyer «les vaissraux d. gin . te 
•ui côte occid *ntale i!*- l’Afi §ue 
d'etnpee'lter une occuparion soudc.im* dn 
Congo par les l'ortugais, dans le cas où ils 
teute-raieiit de le faire.

A IT.ôtel de ville «h- Panama samedi, une

3uer«-lle s'éleva au sti j« ; «!«• l'élection prési- 
cntielle «-titre l«* col. Figuct\a« i sciior

Francise*o Ossa. Tou* «!«-ttxsi* reiidin-m vut 
la place de la Cath«-dral« «m sh-n^jr, ;, un 
duel . u pistolet. Kignerva a été tin-. d. s 
baii» s ««garées blessèrent deux spectateur», 
dont l'un mortellement.

Tue femme «lu nom <1«* Kate K. Meyer a 
été arrêtée a Plnenix, |»r«-s d«* Syracuse. 
N. -I.. sur la triple accusation «l'avoir assas­
sine son mari. Char 1« s Mt-ver. «-mpoisonm* 
son neveu. Adam Héron, «l< Brownsville, 
Itui. et son beau tils, Charle s .Mcve-r, age de 
neuf ans

Tous les ministres provinciaux sont 
de retour à Québec. Il y aura séance 
du < abiuet tous h-s jours jusqu'à ven­
dredi. puis les ministres iront a Mont­
real pour assister a la démonstration «pli 
sera faite en cette ville, eu l'honneur de sir 
John A. Macdonald.

Le montant «les droits perçus au bu 
reau «le douane d«* Quebec pen 
d vnt le mois «le décembre dernier est «le 
SJO.ittl. soir une diminution de SiJéfcid sur 
le inontant pt-rçii |»endant le même mois «h* 
l'anm-e précédente. Il y a eu une augnien 
tntiou de ; 4.S.S-J dans le montant des droits 
d’accise.

Geo B. Hamilton, l'un des plu* gland* 
marchamN de grains des états de l ouest. 
est snort hier, a Dubuque. Iowa. Il avait 
iirrdu r«;cemment slâoimo dans une seule 
spéculation et l’on suppose que le* «ha 
crins causé*, par «les «-mbarras tin.iuciers 
1 ont comluit au tombeau.

On constate un déficit de SfM.OCO *:t nom 
$1M.00ü de -vnipre» non soldés, dans le* 
comptes «h. gouvernement nmnici|>al de- 
l.Awreti«-c. Mass. Ls iiiiiiiici|Ktlité a cm 
irnnté $7ô,UK) du fonds consacré a l’ame 
é . ti.iit de la rivière S prie kel. alln de com- 
i-r le détlcif. Il règne one grr nJè indi- 

rtation dans la ville.

Un «’Onductour de la diligence rapporte 
que sept honum** sont mort s gelés sur la 
route *-titre Niobrara. \eb.. « t Lotn-p.-int. ! 
Ils retournaient dans lein* buuillc' apres
«voir fait leur .iourm*»* d'ouvrag«‘ L«*s ani­
maux ont be;r uiip soutlert «le la teiupett*. 
mais comme I. i««-ice «-st li-gere ils jieuvent 
rc procurer «h l'herbe en alioiidanee

Ij® fvinmo e» les enfant* de John Miller. 
.*x <*oiniui***air«* «lu « oint«- d \raj>ahoc. Neb, 
«e sont c-ifuis chez un voisin hier, afin de 
sc muistrairc a la colère d«* Miller. Celui ci 
l«-* |*oursuivit en pr«»f« rant les plus terri­
bles menaces. Ils fuirent «h* nouveau à 
travers la tempête de tn-igi . dans leurs \<• 
teinents de nuit, -t l« s «-nfants *«* sont 
adieusenu-iit gelev. L'un d eux mourra et 
un autre perdra deux membres.

De* milliers «h* personnes .«nt visité la 
mol son d«- t i.'inlwtîM. a Vil!«» «l’Avray. 
lundi. Paul Bert et autre • personnes ont 
prouone«- des discours «Ians lc-qm Is ils ont 
hui lYlagi-d«* ia polit i«tuc «U leva ng»’pr«- 
conisee par Gamlc’tta. L«-urs p «rol« s ont été 
vlveim-iit applaudi* *, « t l.i foule afi i«- avec 
ciithousiasm-* * Vive l’Ala »ce Lot raina*
“ Vive La Nation Franchise. '

J! est niTlvé à Gloucester, Me««.. durant 
l'anin • 1 I, -Vi.*Pi,UüU livi« • de morye, soit 
une nugmentRti«*u «h- Jill,''**» li\-i«- sur 
1>-!. La pwcîu* du dét.mt a produi* o ii-si.ooo 
liv res, « ontre T.JV'.i*si ’ vivs « n D^l : « • de 
du m qii' ivau. barils, « ontiv 1ns pnn
barils «d ls-.;{. On a au*si rc-fii 1').M.Vi.ni i 
liv i «- «le harengs g**!.-*, diminitt Ion d« J.lôl.- 
ûl“»Jivic-s. la* prix ont «•!«• »*i « t moins 
pix>t1table«| qu’il y g lotlgt« « i s.

La nuit dernl«-re. •« Clihcg. . un nomnié 
NHHm«pl K*-nnr. .-*ant en «■ici d'ivresse. *0 
pot »ft n des voi» d«- fait *ui la personne de 
son j»ér«*. I.’n certain John NlcXamee in- 
ter.jnt ct tenait la p«vit«* fermée sur le 
Jeun* Lcpne, lorsqu*1 crlui-ci fit t*-u n tra­
vers le pnuncau de la non v, l a »*alle tra 
v«"K panneau et alla f:a;q»i i M« Xamce 
dno« la i*0'H»He. Il f«i» t*’ iuatantaiu «m nt. 
Le meurtrlci i été* an.- • aptes avoir fait 
fou plusieurs foiv sur les bommea de po 
ace.

Le» élections muuii ipalcs à Ottawa
l Ultavva. •> M. Mcllougal a ct«-«*lu mailv 

<ic «-vite ville, hier, par une majorité de “OÔ
I \ «ix.

la ;.‘d»!eau suivant indique le résultat de
| la votation dans les differents «|UArtiers :

M. ürratt M. MeDougal
! Quartier Victoria. 1JS 179

Quartier Welling
ton . 740 :*,ô9

Quart ier Saint
George .......... IfciJ ICQ

Quartier By <1 .'Vnt
Quartier Ottawa.. •”*1 ntn

1 •_ ai

. .Majorité pour M. MeDougal 7u>
L« s personnes dont l«-s noms suivent ont 

l «•'«■ dues membres du conseil niiitiieipal :
QuartierX'ictoria —MM. Htutciiiuson.Cun- 

i.iiighain c Gordon.
Quai ii«-i’ Wellingt on -MM. Greene, Cher- 

i ry «-t t ox.
Q « - . : i« - r Saint George MM. Browne. 

I O Le o \ «-t Williams.
(Quartier B\ - MM. Ilenev, Germain et

O’Keefe.
Q>uariier Ottawa MM. Bingham, Desjar 

«lin* et Durocher.

Les troubles à Terreneuve
Saint Jean Terreneuve, t» Hier, il y a eu 

«b nouveaux troubles a la baie Roberts. 
Qin-hpies révérends IVres Kedemptoristcs 
«pii pivehent une retraite a «-«-t eudroit 
lurent attaques et emprisonnes dans leur 
resilience ; les orangisies «-rigerent une 
arc lu- près «1«* l’«*glis • et «les centaines 
d'hointucs armés paradèrent dans !«•> rues.

lorsqu'on apprit cette nouvelle a Saint 
Jean, h consul am«*ricaiiideniamla «h*rai«lc 
pour protéger les sujets «l« s Liais Cuis. La 
corvette I» iu'iIos a reçu ordiv «h- partir 
p<nir la bah- lL>b«-ns h un détachement «le 
police a *-t«* envoy»* a cet endroit par un 
train spécial.

L*-s Orangistes entourent l’église eatholi 
qiK-s « t euqWYheut r«*vcque. Mgr M< Do 
iiahl. d'y eéléhrer l«*s oltiees religieux. Ces 
ti*ouhl« s menacent «le preiuin* «les propor 
lions sérieuse», l u grand noinhivs d hoin- 
mes armes parcourent les rues et la jiolice 
n’«-st pas sutiisante pour leur tenir tête.

La «-orvette anglaise 7V /«, </««.%■ «-st arrivei*. 
Le* Orangistes refuscni de ti«*niolir les 
arches (pi ils ont érigées.

Bay Roberts, i’* Apr«*s l’arrivée de la cor­
vette anglais» hier *«>ir. les Oi-Angistes s«- 
sont dispersé» et aujourd'hui lu ville est 
paisible.

Soir** éramatiqa*.
Il y aura ce »oir. une *oir«*edramatique et 

inukicah au couvent de ia Mi***rieonle *ou* 
le patronage de» dame* du quartier ?*sunt 
•laïques. On iouera uu«-trt » jolie piece, et il 
> aura «te la ire* >> «une musique. Le pr«* 
gramme e*t dr* mieux elaitoie». Tout pr«> 
met «jue cette soiree sera de» plu* intere* 
saute*. Ia* prix d*admi*»ion e*t de cent » 
et le* portes seront ouvertes à T.-lù heure».

Juge meut*
Le* jugement* suivants ont été rendu* 

en cour supérieure :
Brodeur v* Filialrauh et Binet, interve­

nant, intervention maintenue.
Cuthhert v* Jonc», jugement pour le 

demandeur.
McIntosh et al vs Duprat, jugement iH*ur 

le demandeur.
Ldward Nield vs* Wm II Merrill, jug« 

meni |Miur $UT7.

La Sœur King.
La nouvelle «h* U mort de la sonii Kirtg. 

arrivée dimanche à ITlôtel Dieu, a ete ap- 
pris«» avec un profond regret. Izi révérende 
su ur avait charge du deparicnu-nt de 
Saint Bat rice dans cette institution. Elle 
était nimee de tous ceux qui ont vu h* bon 
heur de la connaitre, surtout des pauvres 
malheureux aux soin* desquels elle a cou 
v.u’iv la majeure p.irtie de sa « ie. La mort 
est venue la rav ir a la terre dans la vin 
qualité deuxièim* anuée «K- smi ap . apres 
trente deux ans de profession religieuse.

L«-s funérailles auront lieu ce matin, a 
l’IIôtel Dieu, a huit heure».

Feu.
De bonne heure, hier matin. 1 ofticier «le 

police McLaughlin, découvrit nu i-otnmeii 
eeuient d'ineeudie dans un magasin de ci 
gares tenu par un nomme Hébert, rue 
Sainte Catherine. Il était temp» car les 
flammes commençaieiit à ''atta>|Uer à la 
toiture. On est parvenu, heurouseinclit, a 
maîtriser le feu. Le* dommage» ne s«»nt 
pas eonsid«*rables et ils sont «ouvert-* par 
une assmanee. Le uiugasin «.’« pi««-ries de 
MM. lessier et Connolly, *it m* •< «‘ôté, a 
ét«* eiidoiiiniage par l’eau, n. . il \ a d«- 
ftu’tcs assuranees. On ne ,* n.i.di pa* l’o­
rigine du feu.

List* «lactoral*».
I-» nouvelle ii*t«* « l«H*u>ralc «ie la munlci 

palite vient d'etre tcriuimv. Elle a etc pre 
*entee. lundi, à Son Honneur le maire et au 
grelher de la «Mie pour approbation. la-* 
personnes qui n’ont pas encore pa>«- leur» 
taxes vt dont les noms ne sont pa-sur la 
liste actuelle, ne seront pas admise* a vo 
ter aux prochaines elections.

Témoignage d'estime.
Dimanche «lernicr, plusieurs employe* «!«’ 

io Cour, «lu l'ioioiivttane et nil gfaiitl nom 
m-!- «L* turent-» et «mi* intime» de M. \ 
Edouard Duipe*nii. un «le* employe» «iu 
bureau du l'rotouotaire. *e sont reiulus .t 
»a re»idetiee pour lui présenter leus» me»! 
leur» souhgit», a r«Kx*a»ioii du 54eiiic anni 
vtM*sairc «l«- nais*aii«-c

Avec uni lies l»elle adresse, ou pr« s«nta 
.« M. Dumesnil plusieurs «-h«Uaux «h» va 
leur. L«- digne omejer rc|Km«lit en terme* 
•mu* et inv itu ensuite sc* anus a uu sph-n

FEi ILLE CON DE / 1 l lit ''F

No
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au milieu de lu plus franche ffan-U7'

NOTES LOCALES.
il v aura séance «iu conseil de ville lun 

di procliuiii.
La premiere mascarade delà saison, a 

« u lieu au ’ t'ristal Kink. hier »oir.

FILS DE CABRIELLE
QEiTRlKME PARTIE

(Su itt t
%

Quand «vu v u-» a «lit t ut A 1 h«*ur«» 
*1» «n inconnu désirait vou* v«> i. v«»u | ,u 
1er. et qu d allait parai tie devant vou».

dev i:,«- COt ilK*OtlI)ll, l
i Voa parolo* tb ont fait comprendre 

qu une pat tie «le la v«*nté \ us est «üinu 
mai» c« quo vou.» igiuTc/ enc«*re te vou» le 
«lirai, je n* vous cacherai rien, v u^^aui» 
tout.

La colè 
temeiit a 
«pi «*lle uv 
rexcitai. ;

|*«»ui
iggln

«* 17 «•'ou rant.

Conference du Congo
Berlin, U—Le délégué belge a ia conféren­

ce du Congo que le president «le l'Associa 
t i<>n atricain«- avait envoyé à Paris pour r«*- 
gj«-r avec M. Ferry la «nicstion «h*- r« < lama 
lions «l«- l’Association au sujet «lu t«»rritoire 
de la rive gauche du Congo, est de retour 
en cette ville.

M. Ferry a ivfus«* «le rcconnaitre les droits 
«le l'Association et il insist*-))ourqiie le post«- 
de la «•ompagnle sur la rive gauche du Cou 
g<> soit inclus dan- le territoire français. Ce 
-.lirtèreml menace de nuire au résultat de la 
conférence.

La commission de la conférence a discuté 
la proposition de rAngletern- qui veut que 
h » | uissances s’engagent a faire tout en 
leur pouvoir pour empocher la traite «l«-s 
escl.m-s sur le territoiri* «lu Congo. Cette 
proposition ainsi que «•«•!l«* de> Etats i'nis 
j»*ur défendre la vente «le* boissons eni 
vrantes ont « te adoptée* a l’unanimité.

Paris, d.—On propose h la I rance «le re­
noncer a se* prétentions à la rive gauche «le 
Stanlev Pool, et qu’en retour l'association 
Alricaine « niera a la 1- riuice tout»*» ses *ta 
tioiissurle liant Niarieth* milieu «h* ce 
Meuve, l/association demande a la France 
de payer trois millions «le franc» pour ce» 
stations.

La question égyptienne
Paris. (\- Le correspoml.mt «lu ** .Tourna! 

do* D« bats’' a Berlin confirme la nouvelle 
que Bismarck aurait propose qu’une confc 
rciicc pour discuter la question égj pticnne 
soit convoque»* a Paris.

Pari*. «’> Ou annonce d'une manière se

Comité «l’hygiène.
Le comité d'hygiène s’est réuni lundi 

apr« - midi, sous ia pri-sidciicc de l'ochevin 
MimiImW.

Etaient présent..» les échevin*Gray, Beau 
ehamp. Tansey cl Mount.

Ou discuta «l«* nouveau ia question 
«lu contrat des vidanges. M. Mann 
ayant consenti «i»' faire K* service pen- 
«laut quelque temps «*n«*ore, le comité 
d«-ci«la, avant «le donner le contrat, 
«l’atn mire le rapport «lu sous comité char 
g«* «1«- choisir uu lieu pour «i« poser les vi­
dange».

La question de retenir les trois officier» 
extra pour le service hygiénique fut aussi 

i agiut*. On «h.-itlade soumettre rafluiin «u 
i conseil à sa prochaine séance comme que» 

t ion «le privilège.

Le Wagon-Exposition.
Le wagon «‘xjvosition des produit» du 

Nord Ouest Canadien est actuellement a 
Sorel. 11 visitera ensuite le» place* sui­
vantes :

A Drummond ville, mercredi le 7 ; à Ac­
ton, jeudi le M ; à Waterloo, jeudi le 8 ; à 
Knowlton, vendre«li le 9 ; à Sutton June 
tion, samedi le lu ; à Cowansville, samedi 
l«* 10 ; à Aliercorn, lundi le U ; a Newport, 
lundi le 12 ; de cette dernière place il rc- 
vieudra a Montréal pour 2 ou J jours et re­
partira |>our les provinces mariüincs.

Dans toutes les paroisses qu'il a visit»»** 
jus«|u aujourd'hui, le w agon-exposit ion a 
fait l’admiration de» cultivateur», mais 
c’est surtout de la part du fermier cana­
dien frany-ai», nous dit-on, qu’il a été l’ob­
jet de plus d’étude. On a reconnu qu’eu 
effet ce «lernier est plus connaisseur et 
meilleur appréciateur, «pie les fermiers 
des autres nationalité».

rs oi'« * am un-- pro|>osit!oii au sujet d«* la 
q.ic-fion égyptienne. Le» neewlâtioh* »e 
(-«>n;innciit. La Frànci* n’a fait aueune ou­
verture aux puissHii,-i-s i t n'en a reçu au­
cune au sujet «h* la «.'ci vocal ion d'une nou­
velle conference

Mort ftuhite à l'Asile de Beauport
Québec. U—-Le Dr Bclleau. coroner dn 

di*tti»’î (h* Qucls-e. a «’t«» notifié 
qu*- 1«‘ uiarin meme, un nomrm- WllBain 
Magher. avau éi«* trouvé mon en trav.-r* 
de - m lit. dan* la cellule qu’il occupait » 
l’asile «le Beauport.

l’.o (on-c'quenc**. il sV* reniai hier sur 
|«-v lieux ««u il a tenn une enquête.

L • ■ pn-te .« ef;«bli qm- le «lefunt «*tait ;Vu«* 
de J «s. natif de ^aint EdouaM «H- 
Fi.« «u wi. <-t interne depuis 1*77. il était 
c*-bba*..tr«* et cittkse «inn^ la categorie des 
fou* furieux. >Tacher «tait une r*f>ec«- <l«* 
o. ki.s»«-. et il avait la siiiguiiei** ide* «le se 
ptëmunir «-outre la vue «Te» femme» Pfttfr 
•* la. I! m •'■jiixl' tnenn- .^ee xa veste !. 
Z nehe* jM’ii* i'pn- «Ians ia porte «ie îa

L«- ’. « rdi« i « *-t«- i .• n«;f’itit a *ucconbe 
a une maladie de eveur.

La pluie.
I.a pluie d’iiier est «ie nature à jeter le ut 

couragement dans le c«eur de ceux «jui 
s’occupent «le l’organisation «lu cAruaval. 
A moins «l’un changement subit de t empi­
rât un* favorable à la glace il sera imposai 
ble de faire les construit ions projetées. Il 
n’y a plus possibilité de continuer les tra 
vaux commencé*, la glace munque de con­
sistance et la pluie paralyse tous les efforts 
(pie l’on pourrait faire, il n’y a plu» de 
neige dans les rues «le la ville, plus de neige 
daiiNtles campagnes et la crue des eaux a 
charrié la gla«*e. sur le fleuve, depuis le 
pont Victoria jusqu'au lia* de ITlo Sainte 
Hélène. Hier, on voyait partout, vis-à-vis 
la ville et I<aprairie, le chenal a découvert.
Il faut «le toute nécessité «pie le* dernier* 
jours «le la semaine se montrent un peu 
plus favorables aux projet» des fete* du car 
naval, sinon elles seront plus dispendieuses 
et peut-être moins complètes. Cet état de 
choses «**t regrettable, car juaqu’aujour- 
d’hui, le* organ i sa Knirs n'avaient eu qu'a 
s.- féliciter de leur entreprise.

L'Epiphanie.
La fét«' «le l'Epiphanie a ét«; célébrée avec 

pomjH*, hier, dane la plupart des églises de 
Montréal.

A NOTRE-DAME.
A Notre Dame, la messe fut célébrée par 

M. i’abbcè l^true. assisté de deux messieurs 
«lu graml séminaire. M. l'ablié Deschamp» 
donna le sermon de circonstance.

L< chœur, sou* la direction de M. Charles 
Labi-llé, chanta la messe de Pâques d«* 
Fauconnier, av«*«- accompagnement «i'Or 
clie*trr. A l'Otb rtoire «m chanta " Ibâtit 
Magi de (*luok. A I »«ftlcc de* vêpres, «n 
chatifa le “ Miignlflcat ’* «!•• Mozart, et h la 
bcnqMicii.vti «lu Saint-Sacrt-uH-nt on .répéta.
•* îbfint M agi ” de Gluck, domine toute, le 
chant et la "musique furent de premier 
choix*.

ait c.i sr

Au Gésu, le < h«eur exe« uta la ine*fe «lite 1 
'«i-* i’Assomption «i.- Fauconnier, avec a«- 
couipHk't.ein» no d orchest r«*.

A 1 oftèrtofre on chanta le “ Magnu* ! 
Dominiia.

Le soir, à 7.99 Mgr ^brr fit la bénedic 
tiQn,aolenneile du nonorgue du t»e<u. 1 
Lj cérémonie fin de» pin» fVnposuiftOft et 
le piogiamme musical que nou* avon«dejs ; 
donne fui execute avec grand succès, i

L’étal «h- Milité «i.- lYehcvin Wilson, 
empire uni- le* jour». Ou cntretieiil ti«- 
«•rainies si-i-ii-uses.

T.«'s et miianis en iiu-decitu' et en «Iroit 
sont «l«» n'.miriie leurs va« an«*«-s. Ia*s «-oui' 
«le leurs (acuité* reprendront aujour hui.

I ti nosiv. ua goug jiour l«* «i«-part»*iin-nt 
du feu vient justement «i’etre invente. I! 
v en a nu av‘tu«’ll*um*nt «iatts le Intreau de 
M. Badger, du «a-paiTcnieiil du feu.

— La ehal«nip« a patins devient «i<‘ plu* 
en plu» <*ii \ ogue. V Sfiinti \nn«* «Mien a 
maire, lait*-^ -ur !«• UH'iiic nlau que «elles 

«loni ou se œri sur la baie a Hudson.
Le club «ii-a'nati«|tn .Montctior»* «ioit 

avoir uiio brillmiie réunion «i«- --es uit-iu 
bre* 1«* M cimruni dans »es grandes salle* 
d«* la rue Saint Jacques.

Les r(-<-< t tes du «-h4>min de fer du Paci 
li'jue. (i«-|»i l« 21 «lé«-eiubiv dernier ju*
• pi’aii -J Jn ii«-iih* moi-, s’élèvent ;« la *i>m 
un- «|«- sl.'iti.no *. Imi l.*<«, a m « -im* «-poi|ue. 
«•Ile s’élevaient à la moiiiiiio d*- ^UT.UUU.

Les r«-ccttcs «lu Grand Tronc ptmr 
la s«-maiii« «pii vaut de liidr s'éU-veiit
• < >!uo,li'i «•« iitie s;Q!»,7ü1 (K'iuiatit la p« 
ri «ie eorix i ■ i.<l,« u< l’aiiiiee deriiie;v, soit 
une diiiiiurla«ii «ie *_'• 'Td.

Les reli - i eu ses «j. ril«'>t«‘l Dieu ont 
reçu eu présent. «I«- M. TL Benin*. un«- 
magnitiqiie st.it u«- «ht v;mt«; t'-< ur «l«- J«-sw-, 
|Hïtir etn* «'.••poste dan» kur etiapelh* en 
«-onRtriieiiou.

-On rapport»* qu«* l«* fameux ai •*stat 
( binitpiy est dangereusi'iiumt ma'..de .
K iik.1 kce. Illinois, par suiti* «l«- I . \«-, < 
t i«>ii (pie iui a eause son iv«*«*iit voyag-- .« 
Montreal. Il .soutiie d'une iiiflaiiimaliou 
«lu cerveau.

- Les course* hebdoma«luircs «lu club 
«1«- raquette» "Le Trappeur” sont t« 
mises a huitaine, vu !«• uiauvai» . tut 
«h- la t«*mper;itur»*. Tout«‘lois. i« s membre • 
«iu «jub -i rcuiiinuit ce soir à l'hôtel IJogm.

; au Mile-End.
A une ;« 'Cmi>U*c du bureau «h* «lir«*«- 

lion «h- la société d agricnlt me du eonite «le 
1 a« «pies-l'art i«-r. tenue h* du du moi-«icr 

i nier. M. Jcan-Bte. Le«*our.s a «*te r«,*«*lu pr« 
j sideiit, M. Dosithe Legault vice ptvsiiicnt 

«t M. N. M. (.«Cavalier -cci«-taire-tre»o 
i ier.

Dame M. S. Hollis a pr«-»ciit«;. lundi 
dcrniei , • Son Honneur le juge Caron, une 
re«|uéte <l« iiiaudaut que son mari. Geo. H. 
Byron, de lateliine, soit envové, pour «piel 
«pie* mois, m l'asile Bi-lmont, a cause de se* 
habitudes d'intempérance «jui remp«‘«-hent 
d'administ ter scs bien» d’une ntanien* « on 
venahle. L’honorable juge a e\ig«- des atli 
davits avant de donner sa decision.

—la* montant total «h-s recettes prove 
liant des li«-enees d«* voitures et autre* Il 
cctices municipales s’est « l«-\ «- |M‘tuiant l'an 
née«lerniçre à 854.(F77.70 contre -sâu.Uds.ir». j 
montant pen.u en ISs:», soit une augmenta ! 
tion d«* >*U09..Vi p»*ndant l'anin-e expir«*e l«- 
J1 (Itx-enibre dernier. Le nombre de lice» 
«•es octroyées en 1884 a été de 10,720 contre 
10,414 en 1883.

ARTICLES POUR CADEAUX

Le bijout ier si avantageusement connudu 
publi<-,M.Nai< isseB«-amuy,«lotit l«- m tgasin 
«*st situe a l’encoignure. d<*s rues Notre 
Dame et S «int-Vincent (en face du Palais 
de Justice » a cette année, à l'occasion d*‘» 
fête*, un des asmortiments lespluscomph-ts 
«pic l'oit puisse trouver à Montréal ; il a ae 
tuellement en mains une grande vari« t«* 
de lujoux de sa fabrique et de le 
t ranger, montres eu or et en ai 
gent sortant des plu» célèbres fabii 
«pies suisses et américaines, argentiu ic d«* 
premiere qualité, comprenant «les huiliers, 
corbeilles, etc. aussi, nue tr« » liellc eollei- 
ti«»n «l'artules en plaque, service» «le table, 
toutes sortes de lunettes montée» en oi et 
« n argent et en acier, etc, etc.

En somme, l'on «*st certain de ne pouvoir 
trouver ailleurs un meilleur choix <*t « 
meilleur mat ehe. •"»2 —Ij.

MM. Gort.nn: A. AfcCt i t.ont, Galt. 
Me»aieuf«!,

Nous sommes heureux de vous nunopcer 
que le coffre fort «pic nous avons obtenu de 
votre fabrique, a «-t«- retire intact d« * flam­
me», lors dn dernier incendie qui a eu lieu 
ici.

On ne fit aucun effort pour arrêter l«*s 
f1anim«*s, «pii dans leur furie, con-umuit 
tout, sur leur passage. Dan* notre ««pinion 
le «'Offre-fort a eu a supporter une bien rude . 
« preuve, et lorsqu'on l'ouvrit, après l’avoir 
n tire «les fiamine*. on trouva intact* et en [ 
Ikuiih* condition, les livre», papier « t autre» j 
<l«H-uments, qu’il contenait. Nous sommes 
d’opinion que vos coffres-forts offrent an 
tant de garantie contre le feu. qu’il est po» 
sible à aucun coffre-fort d’en «lonner.

Vos. etc.,
Davrntort & Jonc». 1

o\ *K n.AïNT, et non sans raisons, «pic 
le commerce est mauvais, «|ue l’ouv rag«- « st 
rare, les gages |>et its, lesprov i*ions.(sse/« In- 
i «•*••( que non ne *«• rend. Si les « 
vrières sont a la gène, le» Marchands sont 
certainement très loin d'être dans l’opu 
lenec. Ils ne font guère d’argent ave« 1rs 
forts stocks «i«* inarehandis«*s «pii donnent 
sur leur* tablet tes. (V qu'il faut fain- "its 
«l(»s cireonstances aussi grares et aussi pé 
nibles. c’est de réduire son sto<-k et d«* ven 
dre a «les bas prix pro|iorHoiiiié* au p« «t 
d'argent qu'il > a. G os» c«* que non .'.vous 
«lecidi- de faire. Nous avons «lé» tnilli» 1 * « t 
«le* millieisde rrr/iofs. innnfritiuv, 
manrhont, roi ht*, ptoiffiirfs, canin- v, et»-., 
«•t»’.. PU .'ml, loafrr rtr nier, foule en" 
•Grnnr, vi.ton, moulon tir J*crsr, a<fi">an, 
hokhara, alanka, rtr. Inutile d«* gard«-i «-es 
marebatidisc* pour une autre amié« . Il 
nou» fa«it les vendre durant celte saison, 
et non»» le* avons marqués en ron*«*«pi« iicc. 
Ainsi que tous ceux «pti ont besoin d ttn 
article .mi pelleterie ne mauqm-nt pa- un«- 
an*»i lw-11** occasion d'avoir uu hon m t»■< hr. I 

<Ttfi. Di>.tMtiitx- A: « n
•79*jno <S47 et lEtu. rue Stc Catherine.

BE(T DK PARIS
ÎJn *plendi<le choix d'articles «le fautai 

sic pour cadeaux d«* fete*,tel» «pie ; In.p«*s h 
paiiom-, I antes à ouvrage, sacs «le «lame, 
miroir», dacon» riclies, etc., etc., m ti«-l< - «h*

••v
No'us avons a offrir en vente et location 

piovcnant du stock de M. Devit*. le plu» 
grand choix «1«- perruques et harls s pour 
êairees theé traies et mascarades Tout «s 
rpnHiuimie» pbtir tre»»e». Iwmdeauv. fri»et 
tes, et«-., exeentétft avec soin et dans !%•» 
dernier - goût»,

J. Bisau.ion.
ôJ—Lu 10W rue Nou» Dame, i

En«
Oui 

Et 1«- 
d«Mtxi<'»n 
me le p;
»i«-me.

Non, tout ii l'heure, répondit elle
< ommeiit voua trouvez-vous mainte 

liant r lui demaiida-l-i).
.Mieux, beaucoup mieux; le pou que 

je viens de prendre m a ranimée.
< est «loue vrai, Maximiiieime, vou» 

vouliez nimu ir S
•I état» «h-Mespi-n-e. Et iiianiteimut 

«•neore, inalgiv le sonnent «pie vous venez 
«le fait**, je n <».»«• i\s|»«w«‘i'. Vos parole- tu* 
m ««nt p««int rassurée. • ar j«* coniiai» l lioni 
me qui m a amenée ici.

V»ois le «•"tiiiaisscz ?
Oui. (.’«- m«*n»tre a tué «a mère, mat 

tyrisi- sa *•• tu «■! tent**- tr««is f««ts «1 a»»a»Kt 
tier mon !««,re. Il »«- nomme K««»tlièiic «!«• 
Penty; cost mon ««m-le !

Comme toiiM les « timiiieis, Sosthèiie 
«le Peiny aura son «-liât imeiit. «lit Ltnlov ie 
«I uno voi a Hourdi IX ' - 1 le» côté» \ <»nt 
apparaitro !«•» veingeutH.

Maxiiiiiliciic »«*«-«*ua tristement la tète.
Le* vengeai murmma t*elle, où 

sont tl» !
•l'en suis un.
\ <«uh {«lit-elle avec un a« «•«•ut «l«* «l«»u 

t«» qtti lit courir un frisson daua tous le» 
miMiibret «le liiKlovic

H -! '* ’ rép«»n«lit il «rime v<»i\ plainli- 
\«». vous ne me croyez pas, voua doutez de 
moi.

Je liai plu» «pi un instant à reste t 
pr«*H d»3 Vous, reprit il. et cet iiiHtaut est 
pivcieux. \ ««s terribl»*» «‘imemiH ne sont 
p;i» loin «lui, il» pc'ivcnt » impat ii'iitei 
♦*t }K*til * 11 •• me Hi'ii|«ç«»iiin-r . Alt ! i«* 
Itétnis «-t tout mou -ang m* glai-e «lans nie» 
veiin*s‘-. ii piMiaaiit a «:e qu il* fciaient s il» 
»e (l«»ttt tient «pt«- j" h*» trahi». Maximilii'ii 
ne, je vous ai «lit que vou» sauriez tout,
«‘«•oiitor j «««.i.

Aha», brièvemênt, «•♦ av« «• une «'moti«»n 
(•if*iss:«nt«*. il racont.i i .MaMmilietinc la 
converse'ton «pi il avait «Mi)- ave«- l«- faux 
oointe «U Rogas 1«; j«*ur «»ù celui ci était 
venu lui promettre d«* lut fait»- «'•potiser «me 
«les plu» ■ lehe» h**rit i« t «-s «le Fr.«in-o. il c*»n 
«liti«»n «p. il pat ta gérait avec lut la fort mu 
acquis - j-.o ce mariage. Il parla ensuite di* 
son « tout «'meut. «piau«l il apprit «pie la |«'ii 
ne tille q1 on votilati lui faire é|M>iif*ci était
Maximii <une d© ('(«ul.iiige.

Et le r*«Uge «h* la lu'üt'- au fr«mt, couil*- 
«levant jeune fille, il lui «lit d une voix 
étiunulée

J «« -igné ce ntarclu- infâme, j«' suis 
devenu 1 «**elav«v «le ce' aventurier «pu »«• 
fait app- !«,r eomt«v de R-.-.'.is, «-t, apt'-Mc<-- 
la. j'ai en l au<iace do volts aimer. Voilà
m- n « t ittH- !

Il lui apprit «•nstutc «•.• oui »'éfai*. passé 
l avant-v. il!«* eiitix* lui et M««rlot.

X’mtlanf a t«»ut prix v»«us ailaciter des 
main* <(« «-«-* miw-taM' . « ««ntitiUH t-il, j ai 
suivi le ■ s«*tl «pt«- «iiAvait donné M Mm 
lot. Oui. MaxiMilietnie, pour v ««uh j’etia lo 
comagi . r la f«>i« «•, malgré me* ivpiignan-
• ca et mon «l« g. «u. de nie mettre au ni 
veau d« * . ■ "is misét Hble*. «l«* leur «ent-i la 
main, «le (« iir faire eMiirc, enfin, «pu: je 
suis c'«iiiinc «mx tin ignohh, laiiidit.

\’«»n» «loi ioz i. ster .mifermée ici peu

d'une hut.-coni r. 8 , t,d«- Perny t 
v««tre antre ganlioti, non» vou» cnlevi* n» 
de cette tnHi»«»n. «*«• R m-M p««ur
voua nutunior à I hotel d(‘f’oulciige. San 
vou» eu doiilei Maximilteiinc, «■ i*st von» 
«pii .«ver. avam «- I !i«-ute«h* v««tre miaoen li- 
■ •*»»«•.. V»tns refit r absolu «h» prendre 
aileuuo noumf me a ettiay» I«-h tnisétable* ; 
il» ««lit eu |H*ilr qoi VOIM ne t««mbie/mala­
de. I! faiblit vi* M. -.aner. Comm» nt fat- 
r«-' Vou* a.«v«-Z' j.i. «i. I%.«gas u imaginé 
|>ri ce que voua •« «in t«*ul a I li(‘U|-f la p‘U 
li« flllf «pl'on îv j*lac*-«' pu » «l«* v oua |»«>ur 
Vofiv #rtif «i»1 f e î « 11 n * * «1«- «Itambi. .

loroti» .«T proifiÎM et j«^ vous prometa en-
• 't'itpio demain voua «‘inbrasserez. votre l

d« Max
Mé»1 ; en mémo temps, la force 
i trouvée dan» une grande au 
lu-rv eiise «'t lu fièvre qui la l*r»i 

lut int . t ieutèniçnt, s etait éteinte Elle 
*.it.«i*s.« loutxleiiu-nt »ur un siège 1.usant 
échapper un gcmisseiUeiit. s»** yeux *e ter 
m«'r«*tit «*t sa tête »«• tenv « t-a en ai i tète. 
• e e première faiblesse causée par 
rinanitioii.

Lu«l««vie |s«lissa un « ri rau«pio et se 
relev a saisi dà |s»uvaute.

Ah : mon Dieu, j oubliai» ! géniit-il. 
vu J‘ nu a itoin «le lui de* regards eHaii-s. 
«■: pt\ t ' appeler au .secours.

Il n l.i mM«*, mu hojuello il y avait une 
1».«utcille «le vin. «le» biscuit» sur une as 
' « Mc. uu inoM-au «le viande froide et «lu 
11 - 'tiirge, « «• < pi "ii avait servi à Maxinù- 
lieniie p«»m »4»n dé jeuiiei*.

H v «*t »a «lu vin. put un biscuit, puis re 
vint pi»*» «le la jeune Üllc.

Non» n ave/ rien pris depuis deux 
joui . luMlt, j«* !" . ill ' t.- v "it* .-I! 
supplie, buvez un peu do ce vin et mangez 
c«* b,-cuit.

Il iiv.ut approché le verre des lèvres de 
M (ximilieiiue.

I.\< secoua la tête et lit un mouvement 
p«>ur le u ;•« «usset.

M.'is - «u» voulez doiicniouiirdefaim !
■ vclauui t-il uve< «U . -1-ii. Non, v "ii- ne 
voudrez pas «pie vi-tic mère, qui a déjà 
•taut souffert, nuMire «h* «bmlcur î. .

E;« ieum* fille ixiuvnt !«•* yeux.
M m* j e ! ma mère ! murmura-t-cllc 

*1 une v«*i\ faible.
( « «-n -'«n n<«m «pie j«» v«nt* supplie.

Et «le nouveau il mit le b««rd du vorn* 
«•tu te *cs l.-vres.

Elle le i «-garda fixement.
La reverrai je Z «leiiiaiida-t-elle.
Dcui.nii soir voit* serez dans »es bru», 

je v««us le jure/ répondit-il d’un ton »«»- 
leniiel.

Eh i>i«-u, je Imi» !
Il ne put retenir un «ri de joie.
.Maximilieinie vida, a petit»*» gorgées, la 

iii"itu du verre. Fuis Ludovic trempa l«- 
biscuit «buis ce «pti restait «le vin et le lui 
lit mange;- tout entier.

re uu ' «lit il. 
cpoiidit elle.

•••uie homme lui fit manger le 
biscuit, trempé daim le vin coin 
Nmei ; il lui en offrit un tr«»i

mère. Je ne pui» vou* duc a quelle heiiic 
| vou» *erex délivrée, mais v«>u» |•«»uve.'. al

It «Mal t «* voa lilvi ateur»
Mademoiselle «le Foulance, continua 

I udov ic «i une v. i \ v ibranu-d emotion, je 
! aui» coiipal»le ciivei-* vous, bien eoii|Mtble . 
( le ne voua demande pas, maniti n.tnt, de 
I me |«tinloiiiier; non, il faut d’alnud «pu» 

I au* mérite votre |kard<>n ’... - Vous m ab 
soudiez, j eu «t 1 « spoir, car vous éteabon­
ne et généreuse. Dans «piebpie» j««ur» vou* 
pion<«iicerez ct-s mots ; " Le malbeuicua 
Je lui psiib'ime

D une voix subitement ratièniiie, il con- 
tmua .

\ ■ nu mi’aii
e voua V

vc/. vous ne niuive. plus m ainiei parce 
que j«* Mil* nidigne «le vous, pareo «pu* j« 
sum un mi*eiabl«-

| 11) a a Far;» un jeune homme qui v«>u>
I aime «ie tontcsoii ânio. il vou* pleure. «.*i 

il v ««us n oit a jamais perdue pour lui 
I ne letlic • .il«»uiniatrice, une lettre infY»

| me, «laii* b- -cm«‘«le «elle «pi a ieçu«* Mme 
j la comte*»* •!» Yalcourt a été adreasév ui 
I p' ie «ie «a icmie homme Et « «-lui ci, g.u 
! «laut (««ujoiti» son amour dans son e«« ur 

bri-c. s est «doigiu’* «h- v«»im. Ai i»* l*c*oin 
■ du lu iKtniniei Non, u . . lias Vous
j sava./ que je parledc Eut ieii d«* R»-dle. 

Maximilienne ne put » empêcher de tic» 
saillir.

G « *! lui, reprit le comte do Montga 
rin, « «-: Eu« leu «b* l\eille«pie vou* «iev»-. 
aimer 1 C «•-( à Eueieu «le Reillu «pie vou* 
•lev ez « «mfiei la douce mi»»i«m de vous ren­
dre heureuse î

La jeune fille avaif bais*.la tète. Et«»n 
nee, troublée, toutes »orf«** «le pensées eoii 
fiiHcs.se lient talent dans son cerveau. Elle 
.iv.ut ccout«- Eiid««vle avet* la plus grande 
attention. T«»ui h tour, «•ll«• avait ét«l stu 
péfiée. indigiKs*, etfrayei*«m pn*«* de pitié 
pour « < mnlheuiHMix «pii s accusait lui nié 
nu*. Elle ne |vo(ivait douter «lu son i-(,pcii 
tu-; il s’était linmilié devant elle. « Uu avau 
vu des hu nu * dan» -es yeiiv. Mai», « lait 
« «• a--. E11 «• ne |»»uvait le rep«ms»ei
quand d lui donnait uno preuve éclatante 
«lo sondcvtiiuMiuuit. Et pourtant uno f«*i 
ce invincible 1 empêchait «le lui tendre la 
main.

Fournie non» l'avoii» dit, ollo tenait sa 
t« t«* Uiisséi* et ne trouvant ruma répondre 
au jeune homme, elle restait silencieuse

NI

r

JVV.ut devant « lie, trcniblant. Ta p«*ïfri 
ne «*pj*re»»é«*. 1«« «milite «h* Moiitgarin 
attendait un mot ou un regard. I no bonne 
parole ou un reg.ml aftèetucux lui aurait 
fait tant «le bien !

Omnmo il soiifliait lo m «llu,ureux !
Déjà ««m comii H i'Ht n ; nié p«»itt- m«*i, 

pensait-il : pour <*llo je no suis plu» non; 
elle no V"P plus «m moi «|u uii être dégradé, 
av ili, san» lioniieiir ! Je son» «piYUe m** un- 
prise «U «pi elle a honte «l«* m'avoir aimé!

Il y avait plus d’une heuro «pi’il était 
pi » * «i«- .Maximilicniie; il no pouvait res 
ter plus longtemps.

Mademoiselle «le Foulange, pnnioiiç.i 
t iL «1 une voix troinblaute, je n’ai plus 
ruii « v <«u» dire, je vous «pùtte. Ec» lumi 
me» «pu m attendent peuv i iit K impation- 
tci et je tremble <h' voii- apparaitru So» 
th èno de IVrnv . S il soupçonnait une tra 

| bison, 1«* miserable serait capable «le vous 
: assassiner î

Nv.int de vous on aller, monsieur «b- 
Montgariii, donnez moi des uouvellea de 
ma mère et de mon père.

Il» sont dans la d« solation; madame la 
iiiaripiino est «iese-perec; «»ll«v pleure et 
\ou* appelle Vm i .• p. i .• a
e.-.saye vainement do la lasHiirer, do la 
«■••ns«der; «lu l«•.-t^•, il est lui-méiuo dans 
une aiixief*- « ruelle.

Maximilieinie « ut un loiigsoupir.
Mou frère est-il pivs d «mx {
Hier, le comte de F-uilange n’était 

pas encore revenu.
Savez-vous si mon père a reçu uiie 

lottic «lo luif
J ai vu M. lo marquis de Foitlang»* 

!ii«»r vers dix heures «lu matin; il était 
encore .sans nouvelle de vofio frén».

Mon-icm <|. Mom :arin, après ce «|U* 
j«- v icu»«l . ppiemiie, mon attitude ne doit 
ni v «vu» étonnci, n: vous paiaitio étrange.
.1 11 i..- '.m .i, «!■ , i | | ngu neuf V
m avez, rassurée, l’espoir m Cst n1 venu ; 
malgré rida, j«* r(*»fo sou» b* coup d’une
• pouvante «pu- je ne peux pas m <‘Xpli«ptcv.

Gc «pu sc pas-c en vous. iuademois«*l 
h*, je le comprends, n pondit il d un ton 
douloureux . vous me mepiisc/, et «•« «pu 
vous éfa>uvante, « «-st l iioiTeur que jo vous 
inspire.

N«»n, dit-elle en secouant la t« tc. 
Nloiisieur «b- Monlgann, j« v .«us plains !

11 fit entend)e un gémi emeul et 
lança lnu» «le la eliambre.

Ma\iimlnMino resta un instant p«M»ive.
Oui, miiritnna-t elle, j«î le plains, car 

d «-si réellcnuMit ii plaindre. Je lo sens, je 
ni* I aime plus !

Eo ouule de Moi» «rin trouva Klisabetli 
au bas «le l’eHealier.

< « s mcHsicnrsftoMt la,'lui dit-elle en lui 
moutmnt la |»iiTe «ie la eliambre «l«? îSo»- 
thene.

Ludovic tressaillit et sa figure »•• «lé*-«un- 
•|a.sa.

Il |n usait «pie l'un ou l’autre des mis»' 
râbles pouvait av«ur é«-«»uté, Idn-illi* « <>ll«’*e 
«oiure la port»- «b- la «-luimbiv «le Maximi 
1 ' me. D m . e « a», n aurait «I entendu
• |U une partie de « «• qu il avait «ht, Maxi 
milieuiie, qu il v ««niait sauv er, était per 
duo.

(’"•mue hi « Me eût deviné -a p« usée, Eli 
Nabeth *«• l.tpproclia «le lui, et le n gardant 
iixéiiHMit. a\ «*«• uu ; ir singulier, «-11'.- lui «lit 
.« voix ba--.'

\ «.II- i. -(•■ ...................... p! «b- la
«leill«»is«*ll«-, ils avaient fr«.i«l s«»us lo hangar. 
Mai*, 1 tirez* m . H • uit « h nifli . 
traiMpiilleiiuuit.«*n v«ius atteiidaiu

La |hii*t«* «b- la eliambre d«- Sostli'un- s «ni 
Mit et !«• jiMllic. Iiomilie S*- ll«»UVa « Il face 
«le José B.INI M.

Kl» l lien ? rinterrogen l< F i
T««m s «*»t | ;« *«.* eoiiime vou» Iav i«-z 

pr«*\u, m«ui «-lier .b.-.-, répondit-il. Elle 
v a attiuid» «• patiinnineiit |it«- m««us v«mii«>iis 
faire le *ièg«-île cette u. '-«•n’. lintiii nou- 
ii av«ui» plu» iieiiil red«uit«u i« bli ai fait 
avaler «leur biscuits et la «ire n gland ver­
re de vin.

D.uih « '• «^i*, «ont \ a bi.-n.
J ai là «les o-uf* fiai», dit ElisalaJli : 

j«v.iiaf«uit «le sure en faiio cuire deux 
hui l«* plat.

i bi . «UHa |H-Milaut (pu-b pu S mi mil es. Il
tut d<-c»d«^ «fiie. I«- surl(Mi<b*main, le «-«nnto 
«le Ib'ga- • « !i-«-omt«,de Montgann reviiut- 
«lia.iuit au « os, « litre neuf et dix ln-urc» 
«lu -ui. < • oin|>agnéM «le bMirs d««iiienti«|U<--. 
«pi il y "irait au re/. «b « liauKJH-e «b- la 
m*is««n le bruit d’iin«v luft«* simulée ii la 
suite de la«tU(*lb* S«mtli'*»,« r |)«-- Giolb - 
v aim us pu ndraieiit la fu. Mots on pé- 
nétierait pu s de Maxtmilieune, en enfon­
çant la |M*rte fermée ,t chd. et lu ermite de 
Montgaiiu, armé d un i« v«»lvcr, conduirait 
la M-iitK* fille a uno voiture «pti attendrait 
dans I avenue des Châtaignier* «ou» la 
gardo du v ieux FraugoU*

I’. ut cela « tant bien en rendu, bien Cum- 
pu». .b<-i «-t Eihb«vie «pnttèrent Hostliène 
et Des ( iridié» pour reutrui à Fans.

Elisabeth avant tau cuite ae» teufa sur 
le plat, - cinpie*-a «1«‘ U*» |»orti-i a Maximi 
lienne. Elle trouva la jeune tille croquant 
un biscuit.

\ la Ivoiine heure, dit Elisabeth. Mai» 
j«* V .«Us .ip|»>| le qlU‘l«pie clllNH) «pli VOUS 
plana mieux »au» doute, de» «xut», ils août
frai»....

Dui, «lit la jeune fille, je vais faire un 
excellent repas.

Elle sc mit a manger pre»«|ue avide­
ment.

Enfin, vous voilà *c«niiplèttniiunt ras- 
»ur«*e Si v «»u» »av ie/. comme je »uis con­
tenu* /....

N \. , mu je maiigu *\ eo plaitit.
G «‘Ht vrai. \li ! «lame, après être re» 

fée deux j«»ui-» .-ans rien picndru....Buvez
eneore un peu..........

Ou clouait qu elle me porte un vérita 
ble int« i«-t. pensait Mil** «le Foulange. 
Qbu-lle Miiguln-re nv.it un* !

Qbiand elle eut achève -. n frugal repas, 
«'ll»* -e l«-v a «-I alla s'as.se«ur devant le feu 
qu Elisabeth venait «le faite tiamber. Folle 
ei prit un t;i!»Hiivt et lu plaça **»u» les 
pie*!» du M ivmulicnm-

\ . us êtes moins p.de, dit-elle: Vous 
unis soute/ mieux, plus forte, u’ost-co 
pas /

< )ui.
Dans uno heuru ou doux von» pren- 

dtez oncoio <|Uclqiie chose et puis vous
vous couchero/.

Maximilicniie fit un mouvement brus
q.m.

\li ' voilà encore quo vous vous 
«•fh avez. Eli bien, je resterai près «le vous, 
Fournie cela vous u aurez pas peur.

Pendant un instant elles restèrent silen*
OHUIHO*.

Tout < «oui», Muximiliono s'aperçut 
•ju Eli-al*ei If plein ait a chaudes larmes.

Qu ave vousdmicf hu demanda-t-elle, 
poiliainoi pleurez \«ms I

• le voulais retenir mes larme», j«» 
n ai pa» pu. Je ne saurais vous dire ce «pti 
-«• |«as-«' en inc*i, maib'iiioiselle. Depuis 
• leux j«>iu-H je ne suis plu* la mémo. J ai 
»««utteri «le vous voir soiitliir, vous»! belle, 
-i iiohlo, si bonne ! «li* ne Haisijiielle chose 
dcheicuse, ex«|itisu on respire près de 
v«>u»: c ent cminne un parfum «I iiiK-enco 
et do pureté «jui fait uaitre on mot «les |h*ii 
sees «|U«> jo n avais iainui» eues. Si vous 
savi«*/ «•«» que j .«i ete, ce «|U«* j»* suis encore, 
v««» beaux yeux «pii me regardent avec 
douceur so détourneraient av«‘«-dégoût. .. 
N|;u» non, vou» êtes bonne, vous me plain
«Iriez............. le suis encore bien jeune; je
ne dois pas avoir v ingt. au». Eh bien, j ai 
déjà assez «b* l existence. ?Si vou* saviez, »i 
vous saviez....

F.-i « «• uno contiilenco que vous «lési 
rez me faire i

Non, non, lé pond it vivement Elisa 
both, p- ne poux i nui vous duc. Vou» t;u 
re connait re mon horrible passé: «.‘Yst im 
|mlanibh*. Tout «•«? que je puis vou* «lire, 
iiiadi'inoiselle, «• ««.st que j ai honte de «-o 
«pi "ii m a lait faire . .. <>h ' lu pa».sé ! si 
je pouvais ne pas me souvenir!

Pnui cs< misèm «udieux ; revenez au 
bien et il vous pardonnera. Malgré le mal 
«jiie vous avez fait, Elisabeth, vous av«*z 
cimne b» droit d’eHp«*i,«,r: si bas quo vous 
«oyez tombée, vous p««uv(«z vous rolever. 
I« vous pai«loiine. Qm* Dieu, a soi» tour, 
voit* acconic lo pardon do vos autres 
fautes !

Elisabeth saisit une «les mains de Maxi 
milicinie « t la porta a ses levies.

Ma'b-Mi. M-elle, «lit-elle, «l«*s repioclies 
me feraient p«-ut.-eire moins Boufiru- qim 
v«»tn> qi «mie’ bonté; clic iu«^ fait Heiitn* 
oi-ucll«nii«-nt eoiiibieu je stu» cou a en­
vers vous. Si j avais connu les abominables 
projet- «b- v«*s ennemis, je me serais fait 
liici plutôt «plu «l«* vous attirer dans le 
piège qui vous était tondu.

t nu a ut i •• -«• serait chargée de «,ctt«' 
iiiauvais» .c tiou. I J,<|Ui»aitFj'aurai*peut- 
etro ici. a \"lie place, une cruollo enne- 
ii lie.

-Oui, Fliarlotto.
Est eih’ «•'•ellement allé* i Pui* com­

me vou* me 1 ave» dit /
Gui, u. i« eni"!** lie, elle es; parue de­

puis hier.
•Ah / depuis hier M" Maximibenne. 
Ecoutez, madciiioisclb», il lu* faut pas 

m en vouloir de « e «pie j«^ vnu» ai lacoiité 
tantôt; ««u ni avait oixlonii«‘o de vous «Hiv 
cela Jo m1 ii* !• <• mto «i« Mofitgarin; 
mais je pouvais cr««ire «ju il était le « «un- 
plie»* «lu» autres, dan» votre intérêt mémo 
il fallait «pu- je ftlsHe très pMld«*llt«*. Toute­
fois, j’avai» bien I intention du vous dire 
ce soir -lu ne »ai» «piidlo elmsc nouvelle 
traînent v<«» enncmiN: détiez-vous, prenez 

us ti nnpo ! .Mais je n 
rien •( vous a|q«rwuli« . Fc «pie le «.•««into do 
fbiga» et le* autres voulaient faire, voit» le 
savez. Fendant que le comte de Nbmtga 
nu voie parlait, j étal» là, pics de la por­
te, j ai tout entendu.

Ali * «•«• «pu- vous avez fait la c*t ign«>- 
hle ! s « « l ia Maximilieune, nu |»*m\ant 
contciiii son indignation.

N«■ m a« « usez pas, mademoiselle, ré­
pondit Elisabeth «l ime v««ix suppliante. 
Fctn fois « in-ore j ai «»béi à un ordre. Si 
I avais ivfttsé, «• «*st un de vos persécuteurs 
«pti aurait «-coûte. Alors, «pie serait-il arri- 
\« I* «n n*ux contre NI de Moiiigaiiu, les 
iiiis«mablcs eiiss«*nt ét«-« apahlo «le lu |H»i 
gnai'lei s<»u» vos yeux. Quants à vous . . . 
ah ! il» vous auraient peut être assassiné 
aussi !

Si je vous avais e-pioiméo pour vous 
nmi«-. «<• >«Maif ignobhq «mi efiof ; mai* 
non %|««iw «-ii» tratiii ' Mil vous no le 
p« * 11 - • ■ z pas ' N|a«l«Mnois«,||u, «-oinino M. «le 
Moiitgai ni, je suis avec vous contre vo» 
ennemi».

(’«•'' bien î je v«ais crois dit Maximi- 
iienne.

Ah ! madi uaupu llo, «lit Elisabeth iiv«*c 
m .«• « «‘ill ini rad WHiblu, v ous nu savez pas 
quelle puissam-o v««u» av««z sur ceux «pii
vous appio< lient. On ud far iné, «u» do
\ i«>nt nicilloui

« » . L • I ’
faut «pie j»- »aclic co qii’il» diront! J’ai
Mto r« |N»ndu. oui. Je voiilai» »av«>ir. -lu
gez «le ma »uipii*« . «b- ma joie, «iiiaud 
j « iitei»«li* M. «b* Monlgatiu vous dévoiler 
!«•» projot* «le» misérable* dont ju lu 
■ loyal* l< «-«nnplme. Nu moment où il vous 
.« «lit. * Demain v<ui» serex liHn\ diMnain 
vous revenez voir» mêle, j«» descendis 
toute jo)« use |H>ur l'end n- oomptu de m«»n- 
« spiolinago L»!ian«1 j «‘us dit au e<j|iito de 
Rogas qu«’ »a petite «-omédie avait admira­
blement réunai, il out lo regard superbe 
•1 uu g"lierai ii. «pu ou annonce une vio* 
toirc.

Ainsi il nos«) doute do rien {
D’ tien, madenmiselle. F so croit »i 

fort. si habile, qu il no suppôt même pas 
qu il pui»H«> être tr»»m|»é '.

Est il eqi-oie ici !
Non, il est parti avec Su comte du 

Mont gai in. ,
E» les autresf
II» no s’en vont pas. eux.

(-4 continiur.)
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(Suite)
M. «1« Mi'rîêux répli.pii vivement •

• le nu* hui» ociputte depui» longtemps. 
Je Vous ai donné dix million». Ju trouve 
«pie « est assez. . Qu'svuz-vous fait aprùu 
tout V«»us élus venu mu dire : 44 11 existu 
à Faiis unu femme puissamment riche* 
Faite* «*u sorte de pouvoir l'épouaur lor»- 
«pi ullo *ura veuve " F êtait un sjmple run- 
-••iguumunt cela, et iu I ai jiayé eu qu il va­
lait.

F est possible, mais j’ai fait plu» qUU 
«le vous donner un renseignement.

- Qu’avez-vous fait /
Je vous ai aidé à vous marier.
En um pi»-’.«nt cinq cent mille francs# 

•lo vous le» ai rendus.
Je no parle pu» de cela.. Jo parle d«J 

la mort du prince.
F c.»t lo hasard «mi nous a servis.
Vous croyez au hasard, vou» I Au li.'l* 

sard qui vient ainsi, en temps opportun, 
accomplir b« eu vt «Mlésirée. V’«»us n’y avez 
jamais cru un mÿUint....t Voua avez feint 
«l’y croire, voilà tout.

Moi*, »i co u est pas le hasard.. ••
— C’est moi.
—Vous /

Oui, moi ! J’ai tué le prince Lavisine 
pour voit* permottro d épouser sa veuve eo 
«l‘ètro riche.

Oh ! lit lo baron do Mérieux en se re* 
cillant.

Ec prince Orsilofi’lo rejoignit ut, lui met­
tant la nuin sur l’épaule

N< joue/ donc pa» l'étonnement. .11 y 
a un crime « litre nous. Vous en avez j»ro- 
li'«-, j«* veux on protiter à mon tour.. Voua 
n « tes pas scithniKMit iii«i)i débiteur, voué 
(‘(««siuon complice. <*t j«» viens réclamer ma 
pat i dans le produit du crime.

F c.-l faux, c est faux I Jo no aui» pas 
votre complice.

N loi» p««ur()ii<)i m’avez v«*ys déjà don* 
m* «lix niillion» ' Pour un sihfple rensei-* 

uciiK'iit . A «|ui le ferez-vous ck'oiru? Aur
juges J

J avait pour do vo* menaces^
M«»s mcna« «•» Oui, parce «l,uo vous 

pie t’a va ué i autre ut auu vom# 
tr«*mbb«*• «r«»tro tué comme lui, h cetto 
plan peut •*! i«-, dans ce cabinet, devant co 
Imicau . Eh bien, la situation n'e.V pas 
• b «iig< e. Vous êtes sou» lo coup dc»\mê­
me» menace».

D.* buns «»ibit. « probuid», les yeux.dp 
priin •• brillai* nt mai» il avait dit tôuie^ 
. «•-, oho > kmnbb*» «1 uno voix calme. yaV 
*««li i lia I ' i • i ii b|«* »ang froid. A l’entun^lfe, 
lo voii. on »«‘iitait bien quo - ses iiiântcet 
no seraient pas vaines.

J’admets, tir l«« baron «^o Mérieux 
apres un instant de silence, «juir j’irrive|à 
\aiucr«‘ tout» - no * ri-pugnauce.-V' lejirèn- 
dre mon oinpin* sur cette fumnXe, à obte­
nu, p«»m \«*i I« s donner, ce» «jsiinze tnil- 
li«>ns \pr« - < ju « -t « e quini«» prouve quu
voua u «ni demanderez pu» d’autres, «|Ue 
vous n « xigei « z i > - les «lebns d onc fortu- 
m* qui m'a coûté si cher ?

Nia parole, monsieur. Jo uieuçni» bien 
« i>iit«Mit«M «b- I v«’>fr«‘, loisipic vous» «n’avez 
du " Non» pariagei'oiiM. -le vous 'donne- 
iai la iiu'ifn-<i < « tte fortune. ' Lu parole 
«run prime <• 'I vaut bien 00110' d’un 
baron de M« t oux . Jo frapi»e, j. ‘ tue, 
mais j«* ne liions j as.

Il so recueillit quelques secondes* Pt 
ajouta :

Du i«'sf«\ v««tic dette payée, vog» 11 uu- 
r« plu» lieu « 1 *• 1 «indie, je serai entrU’ïes 
mains de la justice.

V«ui8 !
1 tui.ni t ... .1 irai 1110 dénoncer cnm- 

nii- i«^ M iitable, le seul meurtrier du prin- 
« «: Liv isinc.

Vous fer» 1 «*la, Pouniuoi l 
fVnirqUMi ' Vous me dctmmdez < p 

«pmi; Au fait. Mm» n avi ’jatuais t 
< « lui «pii a «'f«' « « iid ium*- ,1 ma pbi«Â àno- 
!i«p!;ii.- ...J ai 1 ou jours songé à ^ui, moi.

tin 1 euu)«*. dès 
<|U« j« 1« poiin.iis, l.i liberté, riieliheuk*.... 
Mon but atteint. m««n o uvre accompli, je 
'< rai bon mardi' «lt» ma vie, et. dtfxt’tiu 
mill il«- aux autre», j irai dire : 44 Je auisNle 
coupable.

Quel homme êtes-vous doue, ni'?n- 
•m •

Demandez nmi plutôt quelle idée
je rup)••-.■■nte ; ut si 

vou» p«»ii\i.-, inc « «Miiprundre, je vpus ré-' 
pomliai*. . Far ju ne crains pa» VOS dé- 

Von- -f«v«*z biigique si je sUMT 
o. > |•lllln llnl^ébiteurintra!table.j/^pu•
nn 11 plus v ite fn«'oi(‘, plu» sùrumunt/. un
«1« nMn«-iat« 111 «-t un traître..........l'ai dit.....
Foin I - «i.-i in* i«'fois, jo vous demandet sî 
v«"i' t iciidi « - z m»s ciigaguinents, »i vous 
payerez votre «lutte •

Oui, iiitirnmra M do Mérieux.
Eu prince Orsiloft'sortit aussitôt.
I • b.uMii si- proinoua «juehjuc» instants, 

•l'/ii*-. liévreux, puis «juitta lo cabinet à son 
tour.

\l««ru, la princesse Eavisino sortit de la 
|H<'< i-mû ullu avait t«»ut e)it«.»ndu, tclut VU| 
niMina « lu cll«- et écrivit deux lettres : la 
pr.-iiiM-ic au prim « Oisiloft, la »econdu at) 
proeureur do la République.

XL VII

\ pi «• * -a visite au baron de ^IcfiétlX, de 
, *i nu «• Orsih'fl i«inriachee lui. M.lrgfé la 
foi tiiiu» • usidérable «|UU lui atti ibdaiunt^ 

[>ail dans lu Imm 
•• urg Saint-ll«>noré ini modeste aj»prfyte- 
'u*‘iit Hitti-- au ti-MisiciiH» étage, ut meublé^

• I* - plus siiuplcment. Dans la chambre «à 
oiicher, un lit un fer, une véritable coO- 

i lictfed»- "Idat, et i|iiul<(Ucs armes appen-.^ 
dm » m mui Dans lo salon, tninslôrmfi 
«n «hioi-t «b* travail, mi'^^ble-bureau, 
de* chai»*-* «-t une •/raude moîiothèque en 
« li -iM Si ««n s ;ippr«»cliait de *«3» rayon», 
on v« «\ ai t an premier rang Ytfistoiie «/e 
In rii il-*nt. d«‘ Buckle, F»>i‘re et Matiè*
#« , «b- E«*ms Bii« huer. Que fuii'ef le livre 
« élèbn du revolutiounairo 1 uhmc Tcliernis- 
«•cvvski et tou» les ouvragi*» d Alexandre 
IL i -eii. lo gt;«n«l précurseur du nihilisme^ 
hrtlics *nr l eha/c de (a nature. I iff" fu 

fnnt, ? f/•«»,)/ et aprii In tcmpetfi le Docm 
fini K r " puf.

\ roxtimer)

Ln maison \. La rivée ut Nadeau,» 
eialcment ref-n pour lu» fêtes, tÿ g 
sottiment de n- ' h rideaux franW*s..flpnin^ 
tapi* du tallies ftunrls et ftasséif' maffês ett 
P«-aii d«» moutons bien assorties de-toutès
«ouleurs, ___ ____ >kAW rue Notro-Damu.
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rap|ie'iW f|Uc liepaU que! . .en an- 
nrv* un L il w iu >iu u efiipafooiii.emeiiU 
oui vtr, apu» ei.uueii, mU an créait «1cm 
coiikorves. Uni de v uinde.-i ^ao d* fruiU. 
l u jugement qui vient d être rendu ïi 
br itllyn, b il ent maintenu eu appel, 
aura pour eliot d atiénuar un peu le ay»> 
Urine actuel baU* sur la négligence et 
l ainour de» gros proliU, aux dépens de la 
santé publique.

administration kt RXDACTioM ' l ne fcinuie de Bl<jo*ljrii, après avoir
1540, RUE NOTRE DAM B ^outfert par l'usage de conserves, a pour*
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Les mimstres de Québec se prop«»»« iit do 
Tenir it Montréal ri ra le 10. et d’y tenir 
leurs séances jusqu aprfcs les fêtes qui doi­
vent être données à air John, c’est-à-dire
jusqu nu là eourant

Noua apprenons de sou ire autorisée que 
Son hhcceîlence Doni Stneuldert, eu par 
tant du Canada, ae rend directement en 
AUiemaffne, et que sa prochaine visite a 
Itcaiie est remise a une époque mdétiiue.

On croit que le duc de Connaught arri­
vera en Angleterre vers Pâques. Ou sait 
qu il se rend des Indes en Europe par lu 
voie de San Francieco ; il est asser. propn 
ble que, dans son trajet, il « arrêtera quel­
que temps aux Etats lu is et en Canada.

L’année n'a pas été éminemment favora­
ble aux Etat»* Unis pour le chemins de fei 
quarante trois ont été mi» sou» «équestre, 
et quuue ont été vendus pur autorité du 
justice. Un bon nombre ont réduit leurs 
dividendes, et un plus grand nombre 
encore n'ont pas payé de dividende du 
tout.

I suivi le uiaison qui les avait préparées, et 
! le jugement » été rendu contre celle-ci, 

même lorsqu’il a été prouvé que cette
maison n’était coupable que de négligence.

En Canada, cette quee'ion se complique 
enc re de le récente législation adopt e B 
Ottawa. On ordonne maintenant que che­
que boite ou colis porte le chitfre do son 
|>oid«. Voici le texte int-iiie de le loi :

“ t. Tout colie herm*«t iqueiuent fermé 
I contenant des conserves alimentaires, «•oui 

me les fruits, lea legumes. Je poisson et au 
t rP', chose * d'i ni •■me gem e. devra pijrt«T eu 
carai têres llsiblea le* poids du contenu de

aqui '(i.if. i t tout emballeur ou
J autre personne trouve coupnhls d’avoir 

vendu ou expos« eu ventes des conserves 
ilans «les b-»fU*s ou colis sur lesquels ne «««‘ra 
pas ainsi indiqué Is poids de leur contenu, 
ou sur lesquels ce poids sera faussement 
indique, encourra pour la première Infrac 
lion nue a jisode de deux pia-»tr«*s par cita 
que Lute ou colis, et pour toute récidivé, 
une amende de trois piastres au moins ou 
de vingt piastres au plus par chaque lent : 
ou colis.

La présente section u entrera en vigueur 
que le premier jour de janvier nid huit cent 
quatre vingt cinq.

Il parait que depuis plusieurs années, il
s'était glissé beaucoup d abus dans cette 
.ubncation des conserves, du sort# que 1 u- 
uhwteur n en avait plu» pour son arvent.

Quand on acheta pour vingt livieis de 
viande, en conserves ou autrement, celui 
qui n’en livre quo quinze commet tout 
simplement une fraude, et il n y a pas de 
raison de ne pas le traiter absolument 
comme le Ixuilangcr, par exemple, dont on 
saisit la marchandise, sans autre forme de 
procès, du moment qu’elle n'atteint pas le 
poids lixé parla loi.

Ue qui n empêche pas que la nouvelle 
obligation imposé# aux préparateurs «le 
conserves a été l'objet de l’opposition la 
plus vive de la part, «les commerçants ;

Il paraît être décidé que le Czarevitch 
Nieolas,maintenant âg«‘ de seize ans,de\ia 
épouser une de» tilles du prime royal de 
Prusse. La question des mariages n tou­
jours joué un grand role en Allemagne et 
certainement la politique n'a pas été étran­
gère aux nouvelle» tianvailles.

l'homme le plus apte à créer et a imposer 
i#" réformas i*écea*4ines et à d« im#t la 
force et la cohéab n à notre état imalAif*, 
Uius répoudrotr le g- néral Lewal.

Le général de Mmli#! était, lui aussi, #n 
de ces "rganuiateur* pu Ha fits dont 1 armé«- 
a un s! round besoin. Mu» la politique ai­
dant, et le ministre de l* guerre • tant des­
tiné au sort précaire de ses collègues, dans 
le “ jeu de maaaacre ” des ministères «pii a 
tant de succès depuis trente ans, quel est 
1 homme à vastes desseins, qui pounait as­
sumer la charge de réformes radicales, 
étant voué B 1 holocauste a ai comte éché­
ance ! Et voilà pourquoi le générai Lewal 
n est pas ministre de 1% guerre.

C'est un enfant de Pans. 11 est j»etit fils 
d un conseiller a la Cour dea Comptes.

Sas études ail college de Versailles, fu 
rent eicallentes.

•Sorti d«* Saint-Cyr avec le numéro 1, en 
1&13. il conserva lu tète de sa promotion 
pendant nuis ses cours, B 1 Ecole d appli­
cation d état major.

Dès ses débuts, il se révélait un otiicier 
de premier ordre.

En France, eu Algérie, en Italie, au 
Mexique, a R«»me, au niiinstere Niel, à 
l’année «lu Rhin, il se distingua autant par 
sa profonde instruction que par ses quali­
tés militaires.

A la lin du siège de Metz, bien quo 
simple colonel, il avait conquis une telle 
:iut«»rité, qu il exerça les fonctions de 
chef d'état-major du 1 armée du Rhin.

Ce fut lui qui fut chargé de recon­
naître les positions en arrière d’Ar 
inanvilliers, lors do l'affaire de Saiut- 
Privat.

Les «iébate du procès Bazaine ont dé­
montré «pi il ne tînt pas B M Lewal que 
les affaires ne prissent une autre tournure.

Sa nomination comme général de briga­
de, le 24 avril 1#74, fut accueillie avec la 
pltih grande faveur dans toute l'année.

Etant chef d état-major du 15e corps, à 
Marseille, il partageait s«ji» temps entre 
ses fonctions et la rédaction de deux grands 
ouvrages qui ont nus le sceau a sa répu­
tation.

1.1 Réforme de VArmée et les Ehidet de 
ériu i re ont exorcé, eu ( dut, une influence 
considérable sur la reconstitution «le notre

A Londres, un grand propriétaire a été 
condatnfié par la Cour, h fermer un cer­
tain nombre de ses maisons, sur la preuve 
qu e.les étaient malsaines, et d.iugereuMC* 
pour la vie de» habitant». Est ce qu'on 
n'ooem jamais intenter «U* pareille» procé­
dures à Montréal < La société hygiénique 
pourrait peut-être s'occuper de cette que» 
ikm.

11 est question «le construire en Angle­
terre, une nouvelle Chambre de» commu­
nes ; le lovai qui lui e»t actuellement assi­
gné est devenu beaucoup trop petit pour 
le nombre «le» membres, et surtout de 
ceux qui assistent aux séances. Jadis 
plus «lela moitié «U*» représentants étaient 
cnimtainment absents ; aujourd hui, sur 
certains votes, la proportion des absent» 
n atteint) pas de dix pour cent.

Fri fait de concurrence pour le transport 
du iT-rit, 1 *s journaux anglais nous donnent 
un rdiBcigiiemeiit dont, pour sûr, on nu 
se pas douté une maison de Livet
pool avait une expédition B faire à Lon­
dres le chemin de fer n «lemandé 10 a. 
par tonne, mais une compagnie de stea­
mers-transatlantiques u accepté 0 s. : seu­
lement la marchandise a fait le voyage de 
New-York.

On n’en huit jamais avec les curiosités 
du commerce ; anciennement, l'Allemagne 
a exporte «lu lard en Amérique, mainte­
nant l’Australie envoie du charbon en An­
gleterre, et le fret «le Liverpool ù Londres 
passer par VAiuéi ique.

LA FAÜlEl .sE ( 031 MISSION

Le correspondant «lu W it nets B Quebec 
donne cour» à une singulière rumeur : Ce 
serait ù la demande de Su' Hector, que la 
commission d enqoute sur lu vente du 
chemin de fer du Nord mirait été détini- 
tivement nommée ; Sir Hector aurait eu 
pour but d’effrayer s«>n collègue M. Cha- 
pleau, en tenant suspendue sur sa t*te 
cette épée de üaimvclè*.

Ce rapport «Mit a»sez nau.
La commission a étu nommée par une 

résolution de la chambre «J assemblée datée 
le neuf juin dernier . Sir Hector ne se 
serait évidemment pn» pressé, et dans une 
affaire à laquelle on veut faire croire qu il 
est personnellement et fortement intéres­
sé, il aurait manqué B ses habitudes d ordre, 
d# régularité et de célérité.

Tout le monde sait que cette commis­
sion devait être organisée avant l'ouvertu­
re de la prochaine session, et la posi­
tion de commissaire a été offerte «le bonne 
heure cette été, à 31. le juge Meredith, 
qui a décliné l'honneur de présider ce 
tribunal ; demande aéré fair \ subséquem 
ment, à M. le juge Routhier, qui a natu 
vilement pris des reuseignementa particif- 
liers, avant de lignifier son acceptation.

Telle est toute l'histoire des délais, et 
de la nomination définitive du commis­
saire.

api èsavoir été battus au parlement, ils n ont j état militaire 
pas, pour cela, considéré leur cause per­
due ; députation après «Imputation ont pris 
la route d'Ottawa, afin «1 insulter auprès «lu 
gouvernement, et d eu obtenir de» délais 
ou de» modifications duns l'application de 
la loi,

S'il s’agit simplement d'accofilcr le temps 
Huttisaut pour pennettie aux fabricants 
étrangers «le se coni«»riner à la nouvelle 
loi, cette demande pourrait, dans une cer­
taine mesure, être accordée ; mais pour­
tant lu période de huit moi», mentionnée 
dans la lettre même du statut, aurait dû 
être sutlisante.

Si nos commerçants sont mus par 
d'autre» motifs, leur conduite paraîtra 
pour le inouïs singulière, ut de iiatuie à 
créer «les soupçons dans 1 esprit des con­
sommateur».

Eu premier lieu, si les marchandises 
ont le poids voulu, il n y aurait aucune 
objection B le dire. Tout, est là.

Nous achetons beaucoup de ces pro- 
duit», aux Etats-Unis et en Europe, et 
notre pratique vaut certainement la peine 
d«' pos«*r cette condition, «pii no représente 
après t-out. qu ufi certificat d honnêteté de 
la part du fabricant.

11 y aurait bien autre chose à faire en­
core à prop*.»» de ce» conserve», et lors- 
qu'on vend du petit hareng assaisonné 
«l’huile de coton, sous le titre de sardines 
h l'huile d’olives, il y a certainement frau­
de ; et ni ou ajoute de» cliquettes françai­
ses stin de prouver que TarticU vient «le Lo­
uent. lorsqu'il a été préparé h Gloucester, 
dan» les Etat»-Uni», il y a aggravation.

U n autre détail «pu concerne 1 hygiène 
publique : beaucoup de fruit» et «le sauces 
peut eut se connei ver très »ain» peu.lam 
un certain temps, mais la vieillesse «pii 
bonifie lu \ in convertit souvent le» bonne» 
conserves en poison.

Pour celles qui renferment des acide». | 
ceux-ci finissent par attaquer le métal <lo 
l'enveloppe, le plomb surtout, et y puisent 
«les propriétés tic» malsaine».

Pius«|u on est en veine d«‘ piotection en 
faveur du consommateur, ne pourrait-on 
pas exiger tjuu la boite portât iu «Lite «Je la 
pré parution !

Ue serait désagréable, nous le savons, 
pour les marchand» d'articles «le rebut,qui 
nous font manger des homards pêchés «lu 
temp» de Cléopâtre, et des fraise» «pu ont 
tout 1 air «l avoir été cultivées Jans le» jar- 
«lin» d’Arm idc, mats ces négociant» ne sont 
pas les seuls dont la loi doive s'occuper.

Une législat on do ce genre a déjà été 
soumise a que.que» législatures «les Etats- 
Unis, ce qui prouve «pie nos voisins ne 
sont pas indifférent» aux inconvénients ot 
aux dangers du système lutuol.

Ce nu serait peut ctre pu.» inutile «le 
novs autoriser de leur expérience |M>ur 
exiger encore ces «piehpies réforme» dan» 
notre syatème d'inspection «les ^bsuuices 
alimentaires.

En 1«77, il était appelé au double com­
mandement de l’Ecole d'état-major et de
I Kcolu supérieure «le guerre.

11 commande aujourd hui le 17e corps B 
Toulouse.

Le général Lewal est un de nos otüciers 
généraux le» plus estimés à l'étranger, et 
ses oeuvre» font école dans les états-ma- 
j«»r*.

C’est un homme froid, travailleur achar­
né, exigeant beaucoup, quelquefois plu», 
dit-on, que de jeunes troupes ne peuvent 
donner, mais ne se ménageant pa» lui- 
même le» fatigues excessive» «pi’il impose 
aux autres et prêchant toujours d exem­
ple.

11 a un neveu qui est directeur du Pro- 
gré» militaire.

Ce journal n'est pa» doux, ordinal Fo­

ment, pour le général de Onlliffet, et l'on 
a été induit B supposer «pie le général 
Lewal n’était pas étranger B ce» attaques.
II n en est absolument rien, cependant.

Tous «leux sont lie» d’une amitié basée
sur une grande estime réciproque, et il 
est «le notoriété «jue le général Lewal sou­
tient énergiipiament le commandant du 
12o corps, dans tout ce «pie celui-ci a en­
trepris pour 1 amélioration de la cavale­
rie.

pert h bal a «a pateriitlle sympathie. Il m’en 
.« donné plus d un léftKognage. Jo Maser 

, vw pr*-eieaaem«at #| souvent je relia avec 
•*motion une lettre de M de Laprade, dan-.

, laquelle U me r« inerrie d une page bien >iu 
« * rw *-«*rite sur ses œuvr* -< «-t ** con< *<.t IT»- 
perMsce,” ceaont se# propres txpression*-,

. d être un jour loué par moi dan» un lieu 
plus retentissant et plus solennel."

Ce d^slr. Il l'a ronlte à plusieurs d’entre 
vous ; il i'exprtuiaii eurore, dans les der­
niers jour» de sa vie, devant sa « here fa- 

, mille. J epruuve une grande douceur a 
I croire que hou suffrage ne me manque pas 
, aujourd'hui, et j’aime la tâche que vous 

m imposez de faire l'eloge d'unpoete de race 
j qui fut excellent pour moi ; car je suissou- 

lenu dans ce devoir par deux h- ntimcnis, 
l’admiration et la reconnaissance. '

L’orateur a rappelé rapidement les senti­
ments politirjue* de M. de Laprade : il a cé­
lébré son patriotisme et il a termine »on 
discours eu associant dan» uu supreme 
hommage tous les poètes du roinmence- 
ment du siècle et en les saluant au nom de 
la generation du déclin !

“ Apres de pareils génies qui ont mi» la 
•

très, il se produit «iHi» la peüsee d un peu 
pie. une sorte de lassitude et d epuiscment, 
de même que dans une muree montante, 
les petits flots succèdent aux gro**** la 
mes. Les yeux ébloui» d un sublime cou 
cher de soleil, vous vous tournez vers l’ave­
nir, ver» le ic-tant, vous regarde» avec me- 
laneolie les tremblantes étoiles <)ui palpi­
tent encore dans le ciel poétique. Vos choix 
deviennent donc forcément Indulgent». 
Mais tldele» B votre passe et re>q**ctueux 
de vos anciennes gloire», vous conserverez 
Ici leur» place» aux poètes, aux seuls poètes
de bonne foi et de bonne volonté."

+
* #

M. Victor Cberbuliez, dans sa réponse, u 
rappelé d’abord en termes gracieux au réci­
piendaire qu’il est le plus jeune membre de 

i raradcuiie :
“ Vous «•tos le plu» jeune d'entre nous, a 

j t-11 dit, eet heureux défaut voua servira. Il 
I y a dan» toutes les familles de» prislilec- 
! tion» secretes pour les Benjamin». Au sur- 
; plus nous vivons dan» un temps ou les 

vieilles institutions, comme les vieux ai 
! lires, sont exposées u de jalouses malveii- 
; landes, l'Académie pourrait alléguer votre 

jeuuess«* aux impertinents qui lui repro 
chcraient son grand uge. ”

M. Cherbuliez a iwit ensuite l'éloge de la 
fermeté des conviction» politique» de M. du 
Ijuprade ; mai» d’autre part. M. Cherbuliez 
estime qu’il a été moins ferme dan» ses 
croyances religieuse», ou, du moins, dan» 
sa métaphysique de poète, Parlant ensuite 
de M. Copp* e. M. Cherbuliez fait l'éloge de 
U jeune ecole, poétique généralement con­
nue sous le nom d’école parnassienne.

Ces deux discours, vous pouvez vous en 
convaincre a la lecture, si toutefois vous 
avez l’occasion de les lire, sont très litté­
raires, mais surtout très académique», ce 
qui, je l'avoue, n'augmente pas leur attrait.

torde <ir troi* heure % U*uu» k* Loriwgu* ir 
la vil!*, et Brrtha ne pr. i.d le bai* 4e pied 
rnagiq*# qu'a minuit.

(Endin' «h—oI#, enferme a ù>abl- tour 
saj« une épousé, mai» Frantz parviengra­
ce a un degui?emeut, a peuetrtr auprès 
d'elle.

Reriha #« sltiou le diable au corps, du 
moi m* ■ omme elle le dit «lain de forts jo)in 
couplet* tamomr an extur. Aussi s’enfuit- 
eiie a're son amoureux.

Quand ou le' rattrappe, fl est trop tard. 
On n a plu» qu’a annuler le mariage de lier 
tha avec (Egidiun, et a «ionner sa xnain a 
Frantz.

Sur cette amusante et legere trame, spi­
rituellement agencée et pimentée de detail» 
fort gai», M. Maren* o. uu Italien, a brode 
une musique claire, facile, agréable a en­
tendre et aisee a retenir.

Aussi, le succès a t il été très vif.
1. interpretation a ete pour une bonne 

part dai.«* ce résultat.
Les décor» et le» costume a sont tout a fait 

remarquable».
Lu somme, le IHubU au corpsent un opé­

ra liourfe tre» réussi et on peut lui prédire, 
Kins crainte d erreur, une longue et fruc­
tueuse carrier*.

Lofis Lambert.

Petit courrier
DBBJflitKEa NOU VELUM.

—On parle beaucoup, en ce moment, d’un

g*en q*i me fa
Toutes ks fl*

pr«
n*

honneur» de la visite, 
mine» étant pour m*i d* - an 

i eyÿ/j/uoH*s, j aiimifw Mile qui 
s soin» aux malodea, et quoi- 
•rte pus la cornet te d* • su urs m OMIIItNS n CIlKi

de >aint A inceni de Paul, je dk que Cniui 
qui soude les (-«eur» et les rein» bénit et ai 
me la charité, d'uu qu elle ri#*iie !...

Ce qui m'a agreab;emu*t swrpr.'. « est 
deiitendn* presque tou» le» officiers 
|>arier la langue française. Comme il est 
d obligation ti apprendre i allemand ou lw 
fr.tiD'ais. il» choisissent ce dernier. Hon­
neur a vou», messieurs les anglais ! Espé­
rons que nou» ne tirerons plu» les uns sur 
les autre», mai» que nou» lireion» ensem­
ble sur l'ennemi commun le socialisme ! .

Ayant manque le train, je rentre «le 
Wady Haifa, •cuettre, fatigue, poussi* rvux. 
et comme si celte « tuûe de tii«» urs devait 
me rappeler : Homme, souvien» toi «*ue tu 
es pouMWktw." J’ai le r««rret de vous aanon 
rer qu un autre de nos hommes vient de se 
noyer acci«b-nteHement.

Décidément, la mort semble jalon»c de 
voir «tue nous somme» plus fort» que le» 
mui.uiies, et elle prend sou couâingt-nl sur 
une partie «lu notre, par sournoiserie* En 
face, «-Ue a peur des voyageurs . .toujours 
prêt*!

Espérons que le» trois victimes qu«-lle a 
faite» nous assurera la piotection de la 
Trinité qui est Tout !!!...

Gaston P. La bat. 
En route pour Dongola,

2* novembre 1S84.
Puisque je parle de mort», laissez 

moi voU» dire que je vieil» de voir le chape 
lain et le chirurgien qu ont assista le re­
gretté mai«>r Hébert, «le la Buiieric B. IU 
m en ont fait un «-loge et en conservent un 

_______ souvenir touchant «jm- c’est un honneur
voyage du Prince de Bismarck a Paris Pour : P°ur le C*Mada : Vpour ceU quf ,,uiî’

• .. urewx t«- vous le dire, en attendant que 
je puisse faire sur sa tombe le Delerinagi 
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A r.\cad«*mie Française. - - Réception «le 
François Copp**«* — \’i«-tor «b» Laprade.
1 {••poiise de si. Cherbuliez. -J-.es «leux «iis 
iLiurs. —l ue reprise au N’audevill«*. —Le 
plus heureux Je» trois.—Aucieus et nou 
veaux artiste». —Une autre première aux 
Bouffe».—Suer»'» du Diable-au-corps. —^ 
Petit Courrier.

11
Déoè» de la semaine.

y a eu. la semaine dernieru. 108 inhu­
mations, dans le ciiuetiére «b- la Cote «le» 
Neige». Sur <•«• nombre. 27 . «aient do--, per­
sonne» décodées en dehors «le la \ill«\ Sept 
morts ont été causée» par la diphtérie et 
deux par la lièvre typnouii*.

Sur le nombre total, Ül étaient des en­
fants au dessous de ô nu».

Il y a eu 2* enterrement-- au cimetière 
protestant. Sur «-e nombre -o l« «•**» ont eu 
lieu en ville, troi' dan» le» iminicipalita» 
environnante» et «butx dan» des endroit-* 
ehdgiu-.s. 11» ont été causes par les mala 
die» »ui\ante»: diphtherie d. lièvre scarla 
tige E flevrs typhoids 1, pneumoni* 2. ÿept 
étaient des enfants au dessous de sept 
an».

LF GENERAL LEM VL.

Nous avons publie «la l’nqvjciies ié-
l'graphiques «lu lundi ’.A* nomination «lu 
ifÉ,\KR vl Lnwxt. au ministère «le la guerr^ 
de la Républi«{ue Française, en remplaces 
meut «lu Ok N k k a L Ca vi PE .vox démission 
naire. Nus lecteur» liront avec intérêt le 
portrait de ce militaire disiia^ué t^uo nou« 
extrayons du livre intéressant du H. Ro-jer 
Ut R auw.r ; Les commanda.» rs de coups 
D ARMÉE.

Le nom du général Lewal est un de 
plus hono rablement populaire» dans l'ar- 
*née. Pour tou» le* oiheiers «jui ont servi 
•ou» »«>» ordres, p.>ur tous ceux qui ont lu 
•es ouvrages, il représente le tummnm de 
la science militaire. «U 1 intelligence, des 
idées de progrès pour tout ce «pii touche B 
l’art de la guerre et aux intérêts les plus 
élevés de l armée.

Que l’on demande B u’uniHvrte quel offi­
cier connaissant par expérience ou «le ré- 
putntion 1© haut personnel «lirigeant, quel 
•erait le ministre de la guerre desirable.

Depuis longtemps, on parle b«*aqcoup «le 
l’Académie Française et les réception» s’y 
renouvellent «l'une façon assez inquiétante 
pour l«*s aca«leinieieus. Ces derniers se pas­
seraient bien volontiers «lu tapage «pii se 

j fait autour d eux, car (Muir un immortrl qui 
arrive, il faut nécessairement qu'il en parte i 
un autre, le nombre étant limité à qua­
rante.

Avant-hier.il y avait foule «•norme à l'îns- i 
titut où avait lieu la réception du nouveau 
titulaire «lu fauteuil laissé vacant par M. , 
de Laprade.

M. François Coppée était chargé d’une 1 
Biche assez delicate. Foétc. il avait à louer j 
un poète: rimeur familier et faniiliai.il 
était tenu de rendre hommage au plu* so- , 
lennel «les anciens lyrique*. Cet homme ' 
excellent niais pontifical qui s’app* ait Vic- I 
tor «le Laprade causait une grande irrita­
tion a iM-au«oup «le bon* esprit*, notam­
ment B Augu-J in Thicrny. Un jour on li 
sait a ieminuiit historien La mort «Tan | 
du ne, et le lecteur s’arrêtait avec complai- 

j sanee à ce ver» majestueux :
Four ta sérénité, je t aime entre tes 

[frures.
Augustin Thierry l’interrompit, et. frap- 

! pant sur la table :
—Qu est ce «jue cela signifie ? Alors, pour 

quoi ne pas dire à une courte :
Four ta rotondité, je t’aime entre te» 

[sœurs !
Musset était «lu môme avis, mai» M. 

Coppée ne pouvait partager cette opinion.
Il Vest fort bien tiré d’affaire. Il a débuté 
par un exorde consacré, suivant l'usage, a 
de uiixioste» actions «le gràca.

•» »
Fuis le récipiendaire raconte sa première 

et unique entrevue avec le pocte de Per- 
I nette :

" Une fois seulement, j’ai eu le bonheur 
«l’approcher .M. «le Laprade, pendant un 
«les court* voyages à Far is que sa santé lui 
permettait, il y a «pichpie.» annee» ; une 
heure seulement, j'ai pu voir ce doux et 

j noble visagt*. «pii est encore present a vos

I
 souvenirs. Mai.», je puis le dire, nous nous 

< onnaission» «le longue date. Ecolier de 
vingt ans. j’avais plu» d’une fois suivi, un 
de se» livre» a la main, lesailues tournantes 
«le cetta pepiniere du Luxembourg, ou 
comme U l a dit dans une de *o» plus gra 

| cieuse» poésies :
On feuilletait un jeun* eceur.
Ou s absorbait dans un vieux livre.
Quan«l mes premières rime* furent im­

primées, je les lui oflfW* pu eàeve timide, il 
lus lut en niait re induisant ; et l'unique 
H>ignee de main que nous échangeâmes 
plus tard ne Ot que mieux unir mon res-

Le monde des premieres qui assistait a la 
réception de Coppée, à l'Académie, nous 
l’avons retrouvé, en grande uartie, a la pre­
miere reprc'Ciitation «lu Plus heureux des 
trois. Ce n’était pas précisément à une 
première que nous assistions, mais a une 
reprise qui, pour bon nombre de specta­
teurs, était une vraie première.

Ah! nou» n’étlon» plu» a l’Académie! 
Quelle fête du rire au Vaudeville ! Quelle 
a«Jorable soirée, ce chef-d’œuvre d’esprit 
«>t d'observation, non» a fait passer! De 
toutes les pieces de Labiche, un académi­
cien lui aussi, celle d'avant-hier est une 
«le celle» qui portent le mieux son em­
preinte. Elle personnifie bien c» genre si 
«lillieile dans lequel la vt'Tit»-descaractères, 
la réalité des personnages, la cruauté de 
l’observation se «lissiinulent sous les «le- 
hors amusants «le la plus belle gaieté.

Pr«*nez chacune des situation.* ijui pla­
cent tour à tour chacun des héros dans la 
plu» grotesque posture, sans doute vou» la 
trouverez d’une fautai- ie charmante, mais 
quelle logique dans le» d«*ductions de cette 
fantaisie !

Je ne connais rien de plu» merveilleux 
que le «Halogue du second a«,te. Et quelle 
ironie dans cette opposition «lu bonheur «le 
l’époux et des trances de l'amant !

• Il est certain que l'interprétation actu­
elle est Inférieure a l'interpretation an­
cienne.

Les artistes du Vaudeville semblent g< 
né.», mal à Taise dans ces audacieuse» créa 
tion*.

11 faut dans ce genre autant de convic­
tion que dan» le niéloiratnme : or. malgré 
tout leur talent, le* successeursdeGeoftroy, 
do Gil-Féivs, de Brasseut et «le I.heritier 
paraissent ellrayés eux mêmes des situa­
tions dan» lesquelles l’auteur l«*s jette. 
On dirait qu’il* \ont vous demander par­
don.

Cette impression a surtout ete ressentie 
pendant le premier acte.

Niais avec «*e diable «le dialogue, c’est im- 
possiblc de ne pas so laisser gagner par le 
mouvement.

Au second acte, le dégel est arrivéet avec 
lui le* bravos.

M. Jolly a bien do la finesse : mais la 
voix lui fait défaut et l’empêche d«* lancer 
le mot avec' la betise exuberant* du Plus 
hevrrUsV des Trois.

Il en est de même pour l’excellent Dieu- 
donne : il lui manque l’excentricité folâtre 
qni fait oublier la position délicate du bel 
Ernest dans le numage. Sans doute, c'est 
fort bien jou«‘. fort habilement fait, mai.» ii 
faudrait moins de raison et de sagesse.

Si vous jouez Lihiche en le raisonnant 
froidement vou» effacez la gaieté échcveleo 
«U* la pièce et vous en faite» ressortir la 
trisre*»e caohco.

Quant aux armer*. Mlle Legault et Si»o* 
en tête, elle» »o »«mî gaiement et adroite 
ment acquitt«*e* de leur tAche. En résumé 
excellente premiere reprise.

peu que le chancelier de ferait de pudeur, 
ou espere ici qu i! -'ab^th mira de donner 
suite X une pareille fantaisie.
—M. la-terrier, cullaborateurde M. Vau!o q 

pour un gi-und nombre de livrets d’opéret- 
tas, «»t mort ce matin a i âge de 12 ans, a | 
Maisons-Laffitte de» suites d'une albumi- j 
nene. il était i auteur de Girofle Girofla et 
de la Pttite Mariée dont Lecoq. avait écrit , 
la musique.

- Les renseignements reçus de* grandes • 
villes de France démontrent que la plupart { 
«les conseils municipaux ont élu hier, 
des délégués sénatoriaux républicains.

* L. L.

LES VOYAGEURS CANADIENS.
Comme il n’y a rien de nouveau dans no­

tre existence uniforme et monotone com- 
ni«‘ cell. <1 une voie-ferrue dont ou ne con- 
naii pas la joie, je vais saisir ce moment de 
r.-pit jHiur vou* faire part Je quelques re 
marques personnelle» au sujet de Fexpédi 
tion.

Cela vaudra mieux que tous les racon­
tais «le soupe pascuitc,de viande trop dure. 
Je biscuit sec : que toutes le» réjM'titions

de le

«1 u«- mon cœur « est proini*. Ce jour la. 
II«-!h rt sourii a comme je desire que nous 
souriions tous apres notre mort '

P. P. L.
En wagon :
Entre mari et femme, après plusieurs an­

nées de conjungo :
—Mon ami. dit la femme, prêtez moi un 

instant le journal que vous lisez.
—Oui, cheru amie, des que noua serons 

sous un tunnel.

LIGNE ALLAN
A

Sous contrat avec 1®.^ gouvernement* du Canada 
et Ue Tprruneuve pour le truii-pon de* 

mailés canadiennes et américaine
Lx LIG NK L \ PLUS COURTE EN THE I. AM BRIQUE

BT l’Europe, ne ch. nxni qi i « urg
JOURS POUR SK Ri-'.NORK u’UN 

CONTINENT A L AUTRE.

Montreal, 20 Septembre laél,
Mkmieurs Monoenais. Boivix âc ClK..

Daj s le moi' d< Mai. j ii prescrit T VIN ST. MICHEL •« plu* dequatre-vingt malades, 
tant enfants qu adulte-, affectés de debdete, dyspep-.c. Lu requital a ete, dans chacun de* cas, sa­
tisfaisant. Ce Vin est .-ubstantiel. nutritif et tonique.

Votre, etc.,
________________ Dr. J. M. BEAUSOLEIL. 6ft Rue St Denis.

AGENTS GENERAUX POUR LA PUISSANCE

MONGENAIS, BOIVIN & CIE,
338—RUE ST. PAUL—338

•QuEn veute chez tous les priucipaux épiciers et chez tous les phar­
maciens.

PRESENTS POUR LES FÊTEsI
------- NIrtisou établie en 1818--------

SAVAGE JOUR OE NOEL

LYMAN
. qu

au jour U* jour, de cou«*iier de soleil 
ver de lune et de degre de latlitudu que je 
pris le compositeur d écrira Utfutitudx /...

Lassitude normale, non : mais bien phy- 
'i :iie. car quomue nnmue n chameaux, 
l’i-\I- di' ion vu pas «le tortue. fc»i l’on en 
dolt 1 • pTovcrb«. . le n en’sava «jue plu» 
vive : “ qui vu «lo 'cetm-n- \n ioln.”

Tout eu le comprenant fort bien, le géné­
ral Woesley parait lui-menie très impatient 
à en juger parson arrivée incognito, ces 
jour» dernier», a Wady Haïfa, «I où il est 
reparti le soir même. On «lit «ju'il y «st ve­
nu pour h&ter le départ de» troupe*. Ah!
«•est qu’il e*t vif. actif et énergique 1** ge­
neral, et qu’il n’aime pas les lenteur*. Ii ne I Hibernian 
luit voir la cause de tous ces retard» inv.. j s('‘ston/in'

Prussian

1SS4-ARRANGEML\TS D*HIVER.1S84

Vapeure. Tonna qe. Commandants.
6.100 en construction.

.4,000
é.l'- Capt. James Wylle. 
trv 1/ W. H. Smith. KVR 

. 4.10U (_i.pt. It. Prow n.
.3.UÔ0 ** J. Gmhaui.
.4.000 ** W. Itiehardson.
3.4UO “ J. Ritchlc.
3.300 “ Hugh NV vile.

.3,200 Lt. R. Parrel. It. N. R. 
.4.0«X> Lt. B.Thomson.R.N.K. 
4.0C0 (’apt. R. I*. .Moore.

Vunidian. . 
C'a: ih ufeuian.
Pan lait ......
Saidfni.m........
l'ol.Mit 'i <a....

nui tian__
(.'ica.SKian____
Perm .un.. . . 
Nova Scotian., 
Caspian ...». 
Hcnoverian..
Siberian .......
Norwegian....

Du \ atiderille au théâtre de» Bouffnt 
Parisiens, H n’y a qu’un pa*. Franchis­
sons V et disons un mot. pour en finir avec 
le* premieres representation*, du Diable au 
ror/ts, op«T4 Ixmffo en trois acte» de MM. 
Blum et Toche, musique de M. Marenco.

La donnée de la nouvelle piece repose sur 
une originale legende, venue soi-disant de 
Nuremlierg. o«i *e deroulo l'action de la 
piece.

Il y avait jadis dan* le pay* dos joujoux 
et «le* coucou*, un îa«’ magique dans le­
quel lo» mariée» devaient !>aigner leur» 
pied* rose*. jn»tc à neuf heures, avant la
nuit nuptiale.

Si elles manquaient à ce Avoir, ou si 
elles ne s’y livraient qu’eu retard, elles 
avaient, huit jours durant, le diable au 
eor/ts, c'est-à-dire qu'elles étaient sans de­
fense» contre lea entreprises de» galant» 
«educteurs.

Or. la jeune Bertha, qui vient d «*pou*cr 
le sieur (Kgidiu*. bourgmestre et marchand 
d'automates, n’a consenti à ce mariage que 
pareeque son fiance Frantz, jeune horloger 
de calent, tarde trop a revenir de voyage.

Justement. Frantz revient le jour même 
ou la mariage rient de se ceiebrer ; re­

lu maires que dans les grandes difficultés 
qui surgissent pour l«*s communications.

Non seulement un ne peut imposer de 
rançon mai» nou» ne sommes pas «*n pays 
civilise, et in.ilgr»* !a plu* sage uiimini*tra- 
tion, et la plus >tr c diligence, 1«‘ charbon 
manque pour 1« s transnoris de* troupes et 
des vivre», «*t souvent le* sol.lut* sont obli­
ge* «le se remorquer a la Cordt Ue avant 
d'arriver au point où les Canadien* les at­
tendent avec les canots.

T«>m en « tant un valeureux soldat, le gé­
néral Wolselev a aussi la reconnaissance 
lu souvenir, lia écrit une lettre haute­
ment elegleuse sur les voyageurs canadiens 
au colonel Kennedy. C« :ti» lettre m* pon 
vait «*tre adressée a inei lieu res main*, car 
elle intéresse aussi bien les officiers que les 
voyageurs, ("est réduire a néant toute» les 
sottises «|ue certains cccrveles ont écrites 
sur l’organisation et rudminisl ration «le* 
voyageur» canadien*, et à ce sujet, comme 
chaque chose à son temps, "ri, a bien yti 
lirai dirni-r." Lors «le son passage de- 
irn* notr. i .'.nip. le général \V,»|se!o> a ét«* 
îiccl.imé par de» hmirrah*. et des chanson»
< nadiennes qu’éclairait un brillant feu «le 
joie.

Le gém-ral nous a salu«'s comme étant de 
vieilli ' e mnaissance*. Un reporter anglais 
r.-pr> sentant d'un h> ntl ica ( «t - journaux «le 
Lomlre*. enfin ce «pion appelle un reporter 
assermenté et respectable, celui-là. n «le 
suite telegraphb-a Londres cettç manifes­
tât io.i «me les journaux ont déjà du vou» 
appr«*nare succintemcnl.

Quand .i« |>euse flux dlfiicttlté* que pré- 
srn-e « ette « \i «MUtion. je J s «pi'il faut une 
confiance !l!iiiiit«-e. non dan» soi i ne me, 
ruai* dan- a Providence. L’ est surtout «lans 
e11 one le g-néral \\ o! e'ey .1 p.iise la sien 
n JF'i eflbt, toutes les «li Mien lté» terrcstie* 
*"• ainene» quand Le Droit, ce gendarme 
de Dieu, e»t avec nou».

Que le* alnrhiiste* cessent doue de jeter 
les natit* cri» sur l'expédition, e: s'il v a 

Ue* disparu» parmi le» voyageur» 
canadien*, nous les payons pîmèt aux év» n 
i i. 1 l«•*(t(• L vie qu aux maladie* ..

Tr; - * eu de malade» parmi nou* aire 
n’co quelque* l«*gères indisposition» «il cas 
J'c’m ii ou d nostalgia C V : surtouT par 
nv - indien* et l«*s Krotimlr-«juc cette 
J rnit re * ■ fait sentir. A l'étranger. «• * 
gens la semblent broyer du noir. Il* ne 
s ri pn» fait.» pour les voyages ni les expé 
d tion». Le canadien, nu contraire, vrai 
moineau voyageur, semble mi* et cr«V* au 
inonde pour rmilor sa bosse.

l < unie il emporte sa hache ou son aviron 
pour prendre l« Ihûs et le* eaux énang» i* 
il semble emporter avec lui son foye r » 
s ni clocht'r. Il sourit à tout cela *ur !«•. 
bov.is «lu Nil comme sur les Imrds du Snim 
loinreiit. Son humeur gaie !«• suit aussi, 
car dernièrement de jeunes soldèds anglais 
—je crois en passant que les troupe* sont 
trop jeune» et qu’«ui aurait dû preferable 
meiii choisir «le vieilles troupes «les Inde»
—mai» n’ent vns 1* «lans le secrei «l * 
dieux ! -dcmumia'cut a de*\oyageur*ca- 
iia li'a* *i l’exptali; ion serait vite («‘rininé . j 

A F «que* ou la Trinité. 1« ur fut il re; on- 1 
«lu. Et ils entonnèrent la chanson «m , 
*• Marlborough . on n'est pas plu* phi- j 
losophe !__

...Fai voulu avoir le coeur net d’une j 
etude de moeurs sur une ville Egyptienne. | 

j -l'ai «*té à Wa«ly Haifa et j’en suis revenu 
I dégoûte et sale «le la tête aux pieds. Ville 

de poussière, «l'ordure» rt «le puanteur, i 
Quartier general «les troupes anglaise*. Les 
tente* poussiéreuse* ««t i< ' si ■ I < I at * j u 
«Ireux egaienuseuls cette liourgade a iiie 
dont les murs Jc'seclua * par un aedeil in 
supporta’ le ressemble j\ «le vieux nids «l’Iii- 
romlelL * remplis «le vermine. Lîen* et lin 
bitation* en »«>nt couverts. Quelques juifs, 
grec* et Italien» à figure basse et bouche 
comme 1rs hyènes du dé»«'rt. i>«»ur la plus 
part interprète» et marchand*, «•••or ,i« nt 
le» requérour». Ce sont «le \rai* vampires 
humain*. Le* marchand* «le liquru * forte»
> fourmillent, mais par un ordre émané «lu 
commandant de la place, il* ne |K»uv«-iit 
rien vendre, et on en « »t n-duit a Itoire «le 
l’eau infecte et du lait dégoûtant.

De breuvage occasionnant «les colique» et 
de* fièvres, riiùpital militaire e*t plein et 
les cimetière» sont vite improvises. Il 
meurt beaucoup de soldat* !.. L-etic mesu 
re d’arrêter la vente «le» boisson», surtout 
dans un pays si épidémique, me paraît une 

j mesure *evero contre laquelle le» autorité»
I Tiiedicah1* auraient du s'opposer. Non 

molli» se\ère e*t la peine inlligce aux cou 
t revenant » : prison et cafage de toutes les 

I Imuteilles pleine» ! Cela parait assez arbi- 
I traire. Nous laissons a ceux qui en ont le 
» droit et le soin «le juger ce* actes. Des fem 
i nies et «le» homme» accroupi», n’ayant rien 
1 d'humain, vendent de» datte* et d'os f’gui *
: qu'il'sortent de leur» poitrine» mouillées 
; par la sueur.

Voici du reste c# que j’ai tu. Un «le no» 
homines, grand amateur de lait, en buvait 

i une ehopinc tou» le» matins. Au bout de 
huit jour», sa j»eau commença à tourner su 
noir ("est une égyptien ue «pii. avant 
*c\ n- son enfant . lui vendait son lait ! 
Tout le reste e*t a l’avenant 

L'hopitai que j’ai visité est très confor; 
table. Médecins et emploves sont très 
affable». J> ai vu une sueur de charité hé 

j roique. “ C est uu ange ! ” me dit 1e chlfur

>n(tina\ian . 
1 annos Ayrean. 

1 1 ■ a M
(Jrceian .............
ManUolmn ......

( 'anaitian...........
riiuenici.in........
Wal«l«‘!i*ian___
Lucerne. 
Newfoundland.. 
Acadian ...........

.3.031
3.110
2.700
2.700
tt.ixyi
3.000 
3. *oo
1.000 
3.60U

2.(!<X) 
. 2.t»X> 
2.600 
2.200 

.1.500 
i.:cd

J. Ll. Stephen.
A. Macnicol.
J. Ambury. 
i>. J. James.

A1»“t Mai l «ougralL 
John Park.
J a me* ^eott.
( '. .1. Menzie*.
( . E. Loi;allais. 
R. « 'amither*. 
John Kerr.
John Brown.
NV. Dal/.iel.
NV. S. Main.
John .M> Ims.
F. McLrath.

1 JOB R DE L* ANS ^
ONT EN MAGASIN COMME A L ORDINAIRE LEUR GRAND ASSORTIMENT DH

cadeaux:
I8«-MONTRES !

Articles en Argent solide !
Articles en électro*plaqué.

Bijouterie en or et en argent
-EN GRANDE VARIETE DE DIFFERENTES FABRIQUES-

bijouteries du carnaval»:

Les vapeurs du service des mall«‘»de Liverpool 
Londonderry et Quebec partant de Ijiv«rp«x)l 
tou» l> i* mlis. <J. portlami et ■!( QuéN e tou* I i 
samedi*, faisant «•scale u l/ouicii Foylt- pour reco 
\ oir et débarquer le* malles et les passugersd'Ir- 
lande et d'Keo6.*e. «levront partir comme suit ;

DK HALIFAX:

SAVAGE ft: LYMAN viennent de recevoir un AIbtim contenant les i>hoiograi»hiet» de toutes 
les mun i mdise • tabriunCe* par la • • b bro ('omuagnie Manufacturière Gorman, de sorte que des 
e.-time* pourront être « n' <»>. - «lans tout le « '.la.ula et les Etais-L'ilis pour n importe quelle quantitâ 
d’articles en argent solide et en ulectro-plaqué.

N. B.—Reparation.- de .Montres et Bijoux executees promptement sur ; es lieux.

255 RUE ST. JACQUES 255
THE CANADA—

U\I\G and HUM
, L'ircisâian 
j Polynesian. 
, Gaspian.. .
I Sardinian . 

S.irnmtiuu. 
Parisian

A DEUX heures I
A l’arrivée du convoi «lu chemin tie fer 

loniul venant de l'Ouest

Samedi. 3 Jan. 
Samedi. 10 Jan. 
Sameili. 17 Jan. 
Samedi. 24 Jan. 
Samedi. >1 Jan. 
Samedi, 7 Fév. 
M.

Intcrco-

DBPORTLAND A LIVERPOOL
ma HALIFAX

Polynéslan. 
Sardinian*. 
Sarnmtian 
Parisian .

Jeudi. 8 Jau. 
.lend . 22 Jan. 
Jeudi. 2i' Jan. 
Jeudi, â Fév.

A une heure p. m.. ou à l'arrivée du 
train «le l'Ouest «lu Grand-Tronc.

DF. BALTIMORE A PHILADELPHIE 
via halifa:.

Gesplan ..Mardi. 13 Janv.

Prix du passage dt Montreal a Halifax :
Première elnsse. $62.66. $73.00 et $33.00

«Selon 1 amenagement. 1 
Deuxh'Tne classe. $40.00
Entrepont . Au plus ba.* prix.

Prix du passage de Montreal ria Portland :
Cabine S'.'-ôO. $7«j..10 et $*7.50

(Selon l'aménagement I

COMPA-X "V” (Limited)

Incorporée par lettres Patentes sous le grand sceau de la Puissance»

CAPITAL...................... $100,000
Bureaux : Nos 526 et 528 Rue Craig Montréal

PRESIDENT......... .....................
VICE-PRÉSIDENT..................
SEC R ET AI i; E TR ESOCIE R

...GEORGE E. DESBARATS 
..NV. C. SMILLIK 

G. HERMANN DRECHSEL

oneerqueue est prête à entreprendre.la 
debenture1- certificats, billets d'échange,

La Can ada Bavk Note Company a j'honneurd'annoneer qu’elle est 
gravure i impre^ -.on de billet* de banque, u ■ '
traites, cheques, et autres documents gr «ve - ■ i< r.

Compagnie pnsa«-de l'outillage le pli;> tnOi . . de* machines à guillDcher brôvetees, uno 
route « lY-preuve du feu. et n’emploie que de- arus e- et graveurs de premier mérite.

Elle s'oi-cupo an'*! des impressian» d -cheei • . panear'.e* annunces en couleurs, etc*
ainsi «jue d !» pro lu- « ion de .un - og- - 1 gravure* et en photolithographic.

La Cavapx Bank \<m <'«»>tPANY r u : 1. . . .. i .-n arto tj pie. . hromo-lithocraphio»
gra\ tireet typogmpLii' artistiques, pratapif e juc-.|u'i«-i parGEORGEK. DESBARATS ftC CIE.

Elle sollicite une part de In clientele du publie. 31-1 jan
Seconde classe. 
Entrepont

$1000 
Au plus bas prix

LIGNE DE TEHRENEUVE
Pe= steamer du service des malles de Halifax 

a LEerpool. via Saint-Jean,Terreneuve,devront 
partir comme suit :

DE HALIFAX
Nova Scotian 

Prix du passage d.
Premiere classe $20.00 

Entrepont..

....................Lundi. 12Jajiv
Halifax a Saint-Jean :

Deuxième classe. $15.00 
........ . $0.00

FRS, & 0. A. LAPOINTE
ARCHITECTES DE L'EXPOSITION

Bureaux: 35 Ruk Saim-Jacouks — Montréal 
«Bâtisse de Y Etendard)

A VENDRE
Deux *rrv. * e; un vignoflle ompletsarec ap- 

puieils • chauil.ige de piem.ère elas*e : ces 
*er '* 1 <■ \ j^noble ont été bAti* u grands frais

M .1. c. T . - . ur ia propriété princièrs
id m t au com des rues sherbrooke ofl

Architectures religieuse* une spi-eialiié.
Médailles ù arpeni et «iiplomc a 1 Expositiondo j ce. 

la PuniSance de la$4. ’<** a

LIGNE DE GLASGOW
Pendant la saison d hiver un vapeur partira 

clvumc semaine de Glasguw pour Puitlaad ou 
Ho-tonlvia Halifax qtmnd loeiasion l'exiceral. 
et chaque semaine de B-i*ton ou Portland «Ifree- 
temeiu pour Glasgow, comme suit :

DE BOSTON
Siberian — 
Buenos Ayren 
L’art hagenian

Vers le f» Janv 
Ver*le 20 Jan 
Vers le 3 Fe v

DE PORTLAND
Hanoverian
Prussian

Vers le 17 Janv 
Vers le '27 Janv

Le* steamers du service «les mal les de Glasgow, 
Lond-'ii lerry et Philadelphie devront partir de
Philadelphie pour Glasgow comme suit :

Des connaissements directs seront «Ionnés à 
Lnerpool, Glasgow et aux different» ports du 
continent, pour toutes lès points du «. «nnd.*- • de* 
h ;ats-L’ni». et de tous le* gares de chemin de fer 
«i\i L'anada • f des KtaUi-t ni» nour Liverpool et 
Gl.v*g. w. via Boston. Portland « * Halifax.

lie» t »ux et ht* connaissement» d «in port à l'au­
tre pour le trade «liant a 1 «*»t peuvent rtr«* otite- 
nus de tous h'» ageut» de chemins de fer ei-des-
sir* mentionnes.

Pu.u l< *'aux du fret du passage et :oi;*autres 
détails. * adresser A John M. Currie, 21 quai«l Or­
leans. Havre ; A les and or Hunt«r. 4 rue Gluck 
l‘tri* ; Nue S'-htnirr & Co.oti Richard B< rn*. 
'nver*; Huy» «o. Rotterdam: «T Hugo. 

HatnlM 11g; Janus Mos» & L'o. Bordeaux : Fis. 
< her A; lt hn-er.S. hu-clkorb. NoS. Bnmie :Char- 

| b ' te Mai. ..im Beliastj J. fScott à Ci». Qm'rn* 
tu\> 11. Mon'gomer> xNVorkinan. 17GracoGhurcli 
*tr«eL I.undre* ; James A Alex Allan. 70 Lircat 
CAde *t reel. Giasguw : Allan Br"s. James street, 
t i\< rn.H>l; Allan*. Kaj .N*« >. Qttèbe. ; Allan a: 
C". 72 L» ^alle street, t in i^.). H Bomlier. 
Toronto, l^eve & Vlden. 207 Broadway New 
Y rk. • l.‘ : te NVit-hingtun. Boston, oü a G.
Robinson. 1 •«L me Saint•Jtxèques, « n face du 
Bt. Lawrence Hall.

H. & A. ALLAN.

Pie. de flienûns de Fer et de Cliarlion
DE CUMREUL YND

Octte compagnie c*t maintenant prête à faire 
«le» contrat* et a livrer, i r toute s 'i^on. la nouil­
le frai. h«* provenant d« leur* eharbonnag < n 
M'Rl NLilIlliL. «le qualité supérieure, pour lo- 
coniotives et bouilloires a vancur.

Arrangements siwrimix pour 1 « livra**on {.ur 
( har* .1 toutes les st «'«< :«' du Grand- Fronc et de 
rintercolonial. donnant aux pratique» 1 avant «- 
g -de pouvoir r approvisionner chaqüe semame.

t’ommamics revue* ci toutes mformatk'ns don­
née* au bureau «te la( omp.igide. 

Communications par téléphone.

Nos I et 5 Chesterfield Chambers
RL E SAINT-ALEXIS

L'arquereur pourra les enlever à sa convenan* 
Tet mes faciles. S'adr« s»er u

J. L. BEAUDRY.
43-1m 31 rue Drummond

N" K N EMPLOYEZ PA; 
GM

5C j 1 mai J. R. COÎVAXS. S, ,-v

ÎS Sor.
5è Statz street. Boston, et 

$5 rus Commune.Montréal

MATHIEU FRERES
Négociants en Vins

87, RUE ST JACQUES
- MONTREAL-

Agènts spéciaux pour 1rs vin» et spiritueux de 
la célèbre maison OILBEY. de Londres. Angle 
unw. 23-Gm

Avis de Société
Nous, soussignés, donnons avis que nous avons 

formé une société sous lo» nom et raison de

Aux Laitiers et autres CAYERH1LL, HUGHES & CIE
XlkA TONNES do FOIN PRESSE à vendre 
t)UU en lot» au cbo.x «les acquereurs.

S’adresser à

M-Sra

M. PERRIER,
Ô2, Kue Weliiugiuu

i et que nous ferons le commerce d’épiceries en 
gros aux numéros

20 ET 22 RUE ST-SACREMENT
Jxo. L. CsViiwHn.L 
Fred, HroiiM

1 Muairéal, 3 Jaav tes i—i.

LATTRE! K PAR* 
/. VOIRE ARGENT! SOYEZ SA­

TISFAITS!
Une MEDAILLE D'ARGENT a été décernéeà 

’’Exposition du Canada a la
POUDRE A PATE

COOK’S FAVORITE
La plus appr.. « e des cuisinières. Cette poudre 

r»- pure c' f«vorabl«- .1 la sanie. C'est la tuell* 
leure et elle se \ end a î»on marché.

Fabrique seulement par

The Canada Coffee and Spice Mills
No. 77. RTE SAINT-JACQUES. MONTREAL

L. LA RIVEE FILS
Marchand en gros et en detail de

Toutes sortes de poissons frais et salés

Saumon frais, huîtres, homards, etc.

1 TAUX: Nos 1 et 3 MARCHE BONSKCOLR3 

MONTRKAL
N. B.—Commande* exécutées promptement; 

prix rMui:.' pour k* hotels. in-Uson-de penshïj* 
e «.. e:<. I ne \ :u:< est respectueusement sollf* 
»■;!«*«'. No «lu telephotie : «Mit 

A VENDRE
—OU—

LOUER
Cttte mairnifiquf propri^lée située 

au \o 31 rue Cidleux
occupée rée mment par feu A. LOUTHQQD J 
terrain de 140 sur 75 pieds avec maieor. iouWè 
réparée à neuf en 1AS3. Le uAit en parfait ordre* 
Conditions libérales.

S'adresser .N

L. A. 8ENCCAL,
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DERNIERE EDITION
Penaaut 1 aiiiu-e âcrmere, ua e eni cr ut- 

txv 3,lC7 meurtres aux La
cause Je 215 de eue meurtres e»t restée 
uicuuiiue. <^uanuite-hu;t enisiits out été 
mis a mort jj&r leurs jaietits, 83 femmes 
out été ass:u»sinées par leurs mans, et 12 
mans |*ar leurs femmes. Ou compte eu- 
cure 15 traîne ides, 8 parricides, 2 matri­
cides et 2 soroncides. Outre ces 5,377 
meuitrec on reiuarque 04 suicides, 219 
{•ersoiin s qui ont été lynchees, et seule­
ment 111 cmmnels qm oui été exécutés 
suivant la loi.

En 1885, nous avons constaté au Ca- 
da 25 meurtres, dont 17 homicides invo 
lontaires. I^a moyenne des meurtres est de 
huit pour chaque million d habitants, tan­
dis qu'aux Etats-1'ms elle s élève à 07 (>ar 
million.

r> NorvE.ir livre.
Nous accusons réception, avec remer* 

elements, du nouveau livre de notre colla­
borateur, M. Rémi Tremblay, intitulé : 
** L u Revenant." Le temps ne nous a pas 
encore permis de le parcourir assez à loisir 
pour en faire Lappréciation qu i! ne doit 
pas manquer de mériter, mais en atten­
dant nous reproduisons ce qu'en dit, ce 
matin, notre confrère de La Minerve :

L'apparition d'un livre nouveau est tou­
jours un évènement dans notre pays où il 
s en pn-duit si peu.

Celui que M. Rémi Tremblay vient de 
publier (Cn Revenant, Epinxlt Je la 
ifitei're île SeceiJtion) est plus qu'un roman 
ordinaire. S’il semble par son titre avoir 
été inspiré par des faits étrangers au Ca­
nada, il prend place à tous les titres dans 
notre bibliothèque nationale.

Le Canada a vu de près la guerre de 
sécession. Nombre de ses tils y ont meme 
pris part,en sorte que les épisodes de cette 
grande tourmente ne nous sont pas tous 
indifférents. Celui que ressuscite M. Trem­
blay appartient ù l'histoire américaine par 
son théâtre, mais il appartient ù la nôtre 
par les acteurs qui y sont mêlés.

I ne étude de nueurs militaires ne peut 
être tentée avec quelques chances de succès 
que par un homme qui a vécu de la vie du 
soldat, dans les milieux qui la constitue. 
Sous ce rapport, M. Tremblay a toute la 
compétence requise parce qu il a servi avec 
honneur dans U année américaine. Peut- 
être même, comme semble le croire un de 
nos confrères, Un Revenant est-il une 
autobiographie.

Quoiqu'il en soit, cette production litté­
raire est des plus intéressantes, tant par le 
fond que par la forme, et se recommande 
à tous ceux qui aiment à lire.

Les nouveaux élévateurs.
Les travaux de construction des éléva* 

teur- du C. P. R. ont été suspendusà cau^e 
d .‘ l'élévation de l’eau du ffeuve. Le mur de 
front, d'environ 20 pieds de hauteur, est 
terminé. L'Intérieur de la construction 
avance rapidement. Il y a 80 pieds de qua­
tre pieds carres chacun, eu maçonnerie so­
lide. __________

Elections municipales à St. Hyacinthe
Les élections municipales ont eu lieu lun­

di à St. Hyacinthe, sans trop de bruit.
Quartier No 1, M. Leon Palardy a été élu 

par acclamation en remplacement de 51. S. 
T. Duclos.

Quartier Xo 2, Dr P. Frédéric Despars. 
élu par acclamation en remplacement de 
M. i*. F. Payan.

Quartier N*o 3, M. Ed. Mathieu, réélu par 
acclamation.

Quartier No 4, la lutte s’esf faite entre le 
Dr St. tîi rmain et M. Ls. Teilier.—Le Dr 
St. Germain a été réélu par deux voix de 
majorité.

Incoudie.
Pour la seconde fois cette semaine, un 

incendie a été allumé par l'explosion d une 
lampe a pétrole. A six heures vingt, hier 
soir, h s pompiers de la station No. 4. ont 
été appelés pour éteindre un inet ndie, v1' 
s'etait déclaré dans l’épicerie de Horftiiaas 
Ij&londe, 80 rue Albert, au coin de la rue 
Mruchesie. Le feu avait été allumé par 
l’explosion d'une lampe placée en arrière 
du comptoir. Les pertes sont amplement 
couvertes par une police d'assurance dans 
la compagnie North Üritishet Mercantile. 
Le constable Beattie, a été charge de la 
garde des prémisses apres le départ des 
pompiers.

La c haine mystérieuse.
Lundi dernier, un homme est entré chez 

un bijoutier de la rue Notre Dame est. et a 
demande a voir des chaînes de montre. O.i 
lui en exhiba un assortiment et après avo r 
examine les bijoux,le prétendu chaland s'e 
loigna en disant que les prix étaient ti\ip 
élevés.Dans le coursde la journée il revint, 
cependant, et offrit en vente une jolie chai 
ne en or qui avait été endommagée et dé­
clara au proprietaire qu'une voiture avait 
passe sur la chaîne et l'avait écrasée.

L'œil exerce du bijoutier découvrit bien 
tôt que la chai ne avait été hattuefà l'aide 
d'un marteau dans le but de lui enlever 
son apparence primitive. I) lit venir un 
agent de suret», pendant qu'il retenait le 
visiteur en causant avec lui. Lorsque le 
limier de police arriva le commis eut la 
maladresse de prononcer son nom en le sa 
luant, et le voleur s'enfuit pr« cipitamniont 
sans mémo prendre le temps d'emporter la 
chaîne qu'il offrait en vente.

L Ecole Parlementaire.
La premiere séance de l'année a eu lieu 

hier soir.
M. Mosher, chef de l’opposition, propose 

que les personnes dont les noms suivent 
soient nommés membres honoraires de la 
société :

Sir.Iohn A. Macdonald. G. C. 13., lion. -T. 
A. C liapleau.T. White, M. I\, C. J. Coursol, 
M.P.. M. H.Gault, M. P., J. J. Curran. Q.

M. P.. Hou. Alex. Mackenzie, lion. 
Edward Blake. Hen Wilfrid Laurier. Hon. 
H. G. .loly. M. P. P . Hon. L. O. Tailloe. G. 
\V. Stephens. M. P. ]*., et .1. MeShane. 
M. P. P. Adopte.

M. R. (’. Adam propose la première et la 
seconde lecture d'un bill pour permettre 
aux libres-penseurs de donner une déclara­
tion solennelle au lieu du serment offi­
cié!.

Après une discussion très lomrue. M. lî. 
Campbell propose que cet question soit 
Tell. oyee a six mois.

L'amendement est perdu et la seconde 
lecture est faite.

M. Russell annonce qu’il a revu une lettre 
de Sir .Tohn A. Macdonald, annonçant ca 
visée peur lundi h* 12 courant.

M. G. W. Stephen-, M.P.P.. qui ost nre 
sent, dit qu il t -jh-iv que t ns les membres 
delà société se feront un devoir d'etre pre­
sents ce jour-la.

La séance est ajournée à lundi.

Personnel.
MM. T,. .T. For. et et H.art land McDougall 

sont de retour de New Yori . M. Duncan 
doit J rester jusqu'à la Un de la semaine.

M. W. O'Gilvie doit bientôt quitter la 
ville nour un voyage au Nord i Hiest. 11 ne 
sera ne retour que dans un mois.

M. Geo. Tate. un des plus anciens rési­
dents de Momréal.|qui ser-1 comme volon 
taire, durant les troubles d • 1817. vient de 
mourir a lïig - avance do 78 ans.

M. Curran, C.R..M.P. a quitté la ville 
pour le comté de Lennox, ou il doit adres 
ser la parole en faveur du candidat conser­
vateur. M. Pruyn.

M. Paul Desjardins, marchand, a **t«* 
nomine marguilhrde l'eglise Sainte-Cune- 
gonde.

Son Excellence le gouverneur g-néral. a 
pi ' s« appartrm nts au Windsor a.nsi 
qm pair Lxilr f aii'dowiu et sa suite.

laeiiin-rtonr de la Unique d Montn-al. 
M ('s. Clouston. est de r‘t or d’un voy.a :e 
a Cuba et en Floride, fait dans l'interet de 
sa 'ante.

Université Laval.
On nous orie d'informer le» «lèves de la

faculu* de Droit que. vu iab»«.nce momen 
taii«s d< •. professeur*, les c ar* de Droit 
n <«.iniueu ont que lundi prochain, 12 
janvier.

suiue du rapport annuel de ta
order :

Cour du Recorder.
Voici le r

Cour du R»
Ni>... m > p.uiuti » T.-ôl ; en 18KÎJ, Ü.2Ô0. 

Nombre d« ' convietion». ; en livti
2,*‘l',*. Nombre dc> euiprisouueiueuts, l.titd ; 
f\: 1 ■'8t. 1.2Js. Vonibrc de** l’argisseinents, 
2.UIP ; en I vsi. 1 vsi. Nombre des causes r« 
fldoes ou diM-onOuue»-». 1,2«>2. en IjvJL 14dl.

niaiit de» amendes 81ü,üd7.7*3 ; en IsoJ, 
413,811.**. ________

La cause de la temperance.
Nous regrettons d’apprendre que M. 

l'ablte Martineau dont le devourment a etc 
si aile a la cause de la temperance, a etc 
obligé de suspendre scs travaux pour cause 
de mauvaise santé. M. l'abbc Hamon qui 
doit lui succéder prêchera dimanche pro­
chain a l'egli .e Notre-Dame. M. l'abbe 
Hamon est bien connu du public et ses tra 
vaux en faveur de la cause de la teiu|>eran- 
ce.ont déjà produit beaucoup de bien dans

hi
Election» municipale».

On nous dit que lYcheviu Stevenson doit 
s»- presenter, et qu'il sera oppose pur M. 
Geo. Stephens, M. B. P. ou M. Ayer, mar­
chand.

L’echevtn Dubuc sera probablement op- 
po*e par »on ancien adversaire M. Norman- 
d» au dans le quartier St. Louis.

Léchevin Mount »era élu par accla­
mation.

Nominations.
lia plu a Son Honneur le Lieutenant- 

Gouverneur en Conseil de nommer l’houo* 
ble Adolphe Basile Routhier, l’un des juges 
de la Cour Supérieure jxiur le Ba««-Uauaila, 
inaiuienant la Province de Quebec, a la 
charge de commissaire pour faire une en­
quête touchant les details administrai ifs 
de la construction, l’exploitation, la vente, 
etc., etc., du chemin de fer Quebec, Mont­
real, Ottawa et Occidental.

Aussi H. E. Adiutor Turcotte, écuyer, 
avocat, secrétaire de la dite commission.

Aussi d'adjoindre a la commission de la 
paix pour le district de Montreal, les |»er- 
sonnes dont les noms suivent :

William Wilkinson. Joseph Richard,John 
Murray, Médard Perrault, Thomas Heflèr- 
man, Leandre Gauthier. François Marti­
neau, Alfred Calixtc Truteau. Joseph Ia>- 
range, Joseph Gagnon. Alexandre Renaud, 
Jean-Baptiste Bouchard, James Mullaly, 
tous de Montréal.

Edward McKeown, William Wall. God- 
froi Beaulieu, Joseph Dansereau, Thomas 
Milton, W. Alcxuuicr Morris, William 
Ross, tous de la paroisse de Saint-Gabriel, 
comté d’Hoch ‘laga.

Evarisie Duquel, de la paroisse do la 
Longue'Pointe.

François Galipeau, Joseph Gauthier. An- 
t oi Briüidit Desror'hers. Crat hern Cos- 
sidy. Iluliert Prévost. Benjamin Cormier, 
tou» de la paroisse de la Pointe aux Trem­
bles.

G orge E. Cook. Denis Harrigan, George 
Rob>nson, Alexander Bremmer, Pierre Uo- 
bert, tous du village d Outremont.

Séraphin Dns. h -is et .Vue -se Legault, 
fils de Michel, de la paroisse «U Sainte-Ge- 
nevieve, comté de Jac(|ues-C’anicr.

Sev ere Martin, Leon Briscbois. jeune, et 
Phi’éas Paquin, d** la paroisse de 1 île Bi- 
zard, comte de Jacques-Cartier.

De faire les nominations suivantes de 
commissaires d'écoles, savoir :

Comté de Bonaventure, Saint-Godefroi.— 
Le Rev. Th. Smith, prêtre, curé, en rempla­
cement de lui-même, son terme d'office 
étant expiré.

Comte de Champlain, Ferment.—M. Eu- 
• bc Nom in lin, en rempl ic< mi n de M. 

Théophile Caron, qui a quitte la municipa­
lité.

Comté de O.arlevoi.V Petite Rivière 
Saint-François-Xavier.-M. Etienne Gau­
thier, en remplaeement tl«‘ M.Amable Ga­
gnon, qui a quitté la municipalité.

Comté de Charlevoix. Pointe au Pic.—M. 
Théodore Girard, en remplae» nient de Ilde- 
bert Girard, qui a quitte la inuuicipa- 
lité.

THEATRE ET AMUSEMENTS.

ACADÉMIE DE MUSIQUE
On attendait Aille Lot ta, à Montréal, de­

puis longtempset la reception qui lui a été 
laite, hier soir, à l’Académie de Musique, a 
été une véritable ovation. Maigre le mau­
vais temps, il y avait salle comble. Tout le 
monde iei connaît la vivacité et la grâce de 

J celte charmante actrice et personne ne sera 
surprisd’apnrendre que, depuis son dernier 

I passage à Montieal. elle n'a rien

Iac«B<li«.
Ce matin, ver* deux heure*, le pompier 

MelBUghan. >r trouvait au coin aes rue» 
Sainte Catherine et Saint Déni*, quand il 
vit de» flammes «ortir d un maga»in et 
donna *u*»itôt l'alarme.

Le feu tviiuait d« *r •ioeLirvr dan» U- ma­
gasin de cigare» de M. llebert. Quand U*» 
i>oxupi » arrivt reut, tout U- stock du maga 
bin était déjà brûle ; le ma^a»m d’epiceries 
d«- MM. Te*»ier et Couuollv a ete tre‘» »■ n 
domina.• p^œ l’eau. Le tout est assure a ia 
compagnie d’as-uranecs Royal.

La cause du It u est inconnue.

Echappe belle.
Hier matin ur cultivateur de Stan*tead. 

Henri Leblanc, uui était venu passer deux 
jours a Montreal, se d«K'ida a retourner chez 
lui en trav ersant le ffeuve par la glace, pour 
se* rendre a Laprairie.

Tout alla bien iuatu'au pont Victoria, oii 
tout a coup, la glaee céda sous lui « t il fut 
nrts'ipite dans Veau. 11 eut cependant le 
bonheur de »e retenir au U*rd de la glace et 
•es cria attirèrent quelque* iK-rsonnos qui 
le tirereut de sa po»i ion dangereuae.

Il fut transporte aussitôt u la station 
centrale de police ou on lui donna les soins 
necessaires.

P
brillant qui a gagne un si grand nombre 

I d’admh atours. Le jeu, le chant et la dan- 
I se de Dclle Lotta, sont tout ce qu'on peut 
j désirer.Le charmant vaudeville “Main'zelle 

Nitouclie ” donne à Lotta l'occasion de dé 
ployer tout son talent, vu qu'elle parait 

i dans le triple rôle d'un-* jeune pensionnai 
J rc, d'une actrice et d’un jeune tambo v. Il 

n’est que juste de dire que tous les mem 
bres de la troupe a la tète de laquelle se 
• rouve Lotta. sont d'excellents acteurs. 
Tous les costumes sont des plus riche* et 
la mise en scène et les décor* ne laissent 
rien à désirer. On peut s’attendre a voir 
l'Académie remplie, chaquq soir de cette 
semaine.

TTIÉVTRE ROYAL
Les drames a sensation, ceux surtout qui 

ont trait a la vie aventureuse des mineurs, 
des chasseurs et des explorateurs des gran 

. des prairies de l'Ouest oui toujours été 
bien goûtés ;i Mont réal, niais peut -être au 

! eun n’a-t-il jamais été reçu avec plus d’en 
j thousiasme que “ M’Liss ou l'enfant des 

Sierra*’' qui est joue actuellement au Th. i 
tre Royal.

A chaque représentation d'hier et de 
lundi, il y avait foule et on dut refuser 

! ''entree à un grand nombre. Cette piece 
j « si vraiment un modèle du genre et. entre 

les mams d'aussi bons acteurs que et ux qui 
: font partie de la trou)>e actuelle, elle ne 
I peut manquer d’avoir un grand succès.

1)1 h Jennie Ualef, dans h rôle principal de 
j “M'Liss.”cst tout ce qu'iî y a de plus pe- 
I t ülant pour dépeindre la bravoure, la har- 
i diesse et la rude loyauté des enfants 
; des prairies. Aussi cntraine-t-elle son 
j auditoire et les applaudissements ne lui 
. t- n; pas défaut.

Ce draine s* ra répété chaque après-midi 
et chaque soir de cette semaine.

THEATRE DES VARIÉTÉS
I*e public n'a pas été trompe, quand on 

lui a promis une représentation de premier 
ordre dans les opéras joues par la troupe 

i St Quintcn. Cette compagnie nous arrivait 
| des mieux recommandées et elle a su se 

maintenir a la hauteur de sa réputation. 
La j/rîma dowt de la troupe, Dlle M Quia 
ten. est non-seulement une excellente can­
tal Hcc. mai» encore uni* actrice do premiere 
force et tou-- les membres de sa compagnie 
lui donnent le meilleur support possible. 
Inutile de di* qu'il y avait foule a chaque 
representation d'hier et de lundi. Dans 
“ Olivette." lundi. Dlle St Quinien a reçu 
les plus chaleureux applaudissements de 
l'auditoire quelle a tenu sous le charme 
depuis le lever du rideau jusqu'à la lin de 
l’opéra. L * utlnmsiasme n été a son comble 
quand l'aimable cantatrice a chanté, en 
français, avec une grace parfaite, la jolie 
romance “ Les oiseaux légers." On a joué, 
hier, “ La Mascotte.” Le succès a été aussi 
complet qu'à l.i >oiré< d’ouverture, et nous 
n'avons qu'a répéter le* elog»*s faits pour la 
\ cille.

Ce soir, on jouera “ Lcscloches de Corne* 
ville." Le programme, |>our le reste de la 
semaine, est comme suit : jeudi, “Piua 
fore:’ vemlr»*dl, “Patience:” samedi 
«ares midi, “Olivette samedi soir “La 
Mascotte.”

Qu’on n’oublie pas qu’il y a deux repré­
sentations chaque jour.

LE CLUB “ METROPOLITAN”
Malgré le mauvais temps, les nombreux 

amisd * amateurs qui font p rile du club 
dramatique “Metropolitan’ se sont ren­
du* en foule, hier soir, n la salle Nordhei- 
rner. pour applaudir u leur succès. Nous 
avons déjà donne le programme et le nom 
des acteurs. Nous pouvons dire, en toute 
vérité, que chacun a rendu son rt»k* avec 
l'aisance d’acteurs de profession et qu'il n'y 
a pas eu la moindre hésitation. Le* costii 
mes étaient aussi très appropries. Lt soiree 
a donc eu un succès complet, sous tou* les 
rapport*. Ceci est un grand encourage 
nient pour le club qui ne manquera pas 
d'avoir de nombreux auditoires aux soir* « s 
qu’il se propose do donner prochainement, 
au prutit de diverses institution* de cha 
rite.

< e* chanteur» de lu Guignolee à Trois-
Rivières.

Nous lisons dans La Liltrrté :
Maigre la pluie torrentielle qui n'a cc-se 

de tomber toute la journée du J1 décembre, 
h» chanteurs habituel» de la (iuiyaolt ont 
suivi la coutume traditionnelle. Par ban­
des de quinze a vingt ils om parcouru la 
ville, s'arrêtant aux magasins et residences 
privées et cela depuis tq heures jusqu'à mi­
nuit.

Comme cette coutume qui a sou bon 
côte, est abolie depuis longtemps dans 
plusieurs villes et \ illages, nous croyons 
devoir, puisqu’elle existe ici, en donner 
quelques details que nous empruntons a M. 
-f. C Tache :

“ Ce mot La Ignolre désigne à la fois une 
coutume et une chanson apportées de 
France par no* ancêtres, elle» sont aujour­
d'hui piet»qu entièrement tombées dans 
l’oubli.

“(Cette coutume consistait à faire par les 
maisons, la veille du jour de l’an, une quête 
pour In pauvm, en vhaBtant un refrain 
qui variait selon les localités, refrain dans 
lequel entrait le mot La hjnolét. Guigna- 
Ut. la GuinoUe, la GuüIohu, Aanila/iltH, 
suivant les dialectes des diverses provinces 
de France où cette coutume s'etait conser­
vée des anciennes mœurs gauloises.

“ Dans nos campagnes c’était toujours 
une quête pour les pauvres qu’on faiHait, 
dans laquelle la piece de choix était un 
morceau de l’échine du |K>rc avec la queue 
y tenant,ou’on appelait, l’echignée ou la 
chignée. Les enfants criaient a l’avance 
en nréoédint le cortège : la Ignoléi qui 
ci* nt ! Ou préparai > alors sur une table une 
collation pour ceux qui voulaient en profi­
ter et les aons pour les pauvres.

“ Les Ignoleux arrivesà une maison bat 
taient devant la porte, avec de longs ba­
tons. lu mesure en chantant. Jamais ils ne 
pénétraient dans le logis avant que le mai 
tre et la maîtresse de lu maison, ou leurs 
représentants, ne vinssent en grande cere­
monie leur ouvrir la porte et les inviter a 
entrer. Un prenait quelque chose, ou rece 
vuil les don* dans une poche qs'on allait 
vider ensuite dans une voiture qui suivait 
la troupe ; puis on s'acheminait vers une 
autre maison, escorte do tous les enfant* 
et de tous les chiens du voisinage, tant la 
joie était gr. iule et générale .”

Voici la chanson de La /gnolée, te\\e 
qu'on la chante encore actuellement, à peu 
d'exceptions pies, en notre ville :

Bonsoir le maître et la maîtresse,
Et tous les ns de la maison ;
Nous avons fait une promesse 
De venir vous voir une (ois l'an.

Une fois l’an, c’est la coutume,
La G vijnoh ' v ous la devez e :
Nous v • j 11 s demandons pas grand chose 

Pour l'arrivée.
Qu'un petit morceau «le chignée 
Si vous voulez nous la donner.

La Guignolée. la Guignoloche,
Mettez du lard dedans ma poche 
Et du fromage sur mon pain 
Je reviendrai l'annee qui vient.

Si vous voulez rien nous donner 
Dites-nous b* e 

Non* prendrons la fille ainee 
Si vous voulez e

Nous lqi ferons faire lionne chero 
Nous Iqj ferons chauffer les pieds :

Ici lorsqu* les chanteurs de la Guignolce 
ne reçoivent rien, il* ajoutent :

Nous vous remercions pas. mesdames, 
De votre morceau de chignée.

Ou encore : •

De votre morceau de jambon, etc.

Cette année, comme les précédentes, les 
chanteurs n'ont pa- été à la peine d’ajouter
la dernière partie de la chanson, car. pur 
tout ib* ont cit* accueillis par des dons g*• 
m-reux comme savent le faire les citoyens 
de Trois-Rivières qui ne veulent pas lai- 
tornl*er cette 
q notée.

* qt
belle coutume de la (• m

\0i I ELLES DLS LTATn-I Ma

— Les catholiques rie Northampton ont eu 
leur premiere messe dans IV-gll-e nouvelle 
le jour de Noël. Lécha uc Canadien chanta 
à la grand’mcsse. LVglise est très jolie a 
l'ext»-rieur et a l'intérieur, et le maure 
autel est un des plus riches du diocèse.

— Un bien terrible accident e^t venu pion 
ger dans le deuil deux familles canadiennes 
U»- Munchaug, Mass.

Mercredi après-midi, quelques jeunes 
filles s'amusaient à glisser sur un étang 
quand, cédant sous leur poids, la glace se 
rompit et trois des jeunes tilles se noyèrent. 
M. î8olin»e Lizolte, entendant leurs cris de 
détresse, s’est élancé à leurs M-cours ; mais 
lui aussi est enfoncé sous la glace. «*l n » ut 
été le prompt secours porté* par rie non ve ii\ 
arrivants, il serait mort victime rie son rie 
vouement. Le* victimes de ce douloureux 
événement sont deux jeunes idles d«- M. 
Michel Vin nt 1 - ' 1 autn don nous
ignorons le nom.

Les officiers dont les noms suivent ont 
été élus, par la Société Saint-Jean BaptUte l 
de Danielson vil le, Uonn., a rom assemblée 
du 28 décembre :

Chapelain. Rev. J. Preston : président, 
Dr N. Mal», réélu : 1er \ iee president. Lo i is 
Jolicoeur: 2e vice president, Israël Seguin ; 
secretaire archiviste. M. Dnmnlne: seen’* 
laiic-rinancier. Prudent Lepage : secretaire 
trésorier. David Mette, reeln : emnmi* 
sa ire-ordonnateur. Pierre Larose, réélu.

Directeurs. Alphonse Bou:<|ue. Isau* 
Tetrault. Alf. Piouze. Paul Vincent, F. X. 
Bessette.

Comité de visite.—Ludger Bélislc. Marcel 
Jette, Ed. Guertin, Eloi Jetu. Henri Le 
beau, AU. Asselin, F. X. Bernier.

Chs. Br fault.
Sec.-Coït.

L» guerre de Chine.
Hong-Kong, 7.—Des avis de Tiea-Tsin 

annoncent que le ehifTn* des mortalités 
causées parmi les Français a Formose. par 
h s fievn * et la dysenterie, est » nonne.

Mai i.ige de l'empereur de Chine.
Hong Kong. 7—On rapporte que le jeune 

empereur de la Chine est sur h* point 
d'epouser la tille du duc Chao, frère de 
l'imperatrice douailierc.

Le pétrole russe en Allemagne.
Berlin. 7—On considéré comme probable 

une redact mai considérable d«*s droits impo 
se* sur le pétrole importe de Russie en Al­
lemagne. Il n'est guère prudent |H»ur l'AI 
lemagne de compter pres.jue uni<peim nt 
sur les Ktats-Um* pour son Approvisionne 
ment de p**tmle. qui lui serait retranche 
dans le cas d'une guerre avec une puissan­
ce maritime quelconque.

Une offre rejeté*.
Hong Kong. 7—I/* Xorfk China DniUi 

A>»r.s dit que M. Young, ministre de* Et ata; 1 
Unis, et M Vincent Smith ont propose * Li 
Hung Chang de leur accorder le contrat |hmu 
la perception du revenu dans toutes les pro 
vinees, de même que le monopole pour tou* • 
les achats da gouvernement, o lni ci «’en 
gageant de leur remettre une commission 1 

j de cinq pour cent sur le montant total 
i Celte offre a été rejetve. i

Le cabinet de M. Cle\el ind.
Port«iDouth. N H . 7 - On dit que M. 

Cleveland a offert le p»»rt»*ivuUie »ie becre 
taire de la marine a Al. Frank Joue», et 
nue ce moubàcur a pi i» celte offre eu cousi 
deration.

Naufrage.
Vick»burg. 7—Lt vapeur IIGL. parti de 

Cmci.iuati pour la \. uw .v Oi i« aa^. a. • « 
une cargaison considerable, a donne contre 
un revit et .» sombre pn - d'Arkun»a* Cil y.
Deux personnes out pen.

La santé de M. Gladstone.
Londre*. 7 - Le / rut h dit *jue lin»omnie 

dont souffre M. Gladstone (*et dût ace que 
le cveur u'a pa» assez île loree pour rvm ai 
ter le »aiik. en quantité a»*ez biutisante 
vers le cerveau.

Le nouveau gendre de la reine.
Londres, 7 Le Truth affirme que leprin 

Ce de Galle* est fortement d'opimon «jue le 
tils cadet de Toucle d» la famille Mia gaim 
ligue »lu grand dm de Hesse. nV»t jwo* un 
parti dq;ne de la tille d» la reine «1 \ng «. 
terre, et que dan» tou» le** cercles de la 
cour, on regarde ce mariage comme une 
mésalliance.

Lune de miel interrompue.
Ainsworth, V b., 7 Mhinie Gulett, jolie 

tille de 21 an», fut maries’, lundi, par un 
juge de paix h un nègre grossier du n - n 
de David i.itlle. la (Nia île la jeune tille 
tient un hôtel, mai* le* affaire* étaient loin 
d’etre pro»pere*. Li mgi. lit croir.-a .Min 
nie ou il dev ait heriti-r il'un riehe ranche, 
et elle consentit de l'epousv r. La ecrenio 
nie ne v enait que de se terminer. lorsque 
le pvre accourut cho. le juge île paix wi» 
*'i eriant que Little avait une femme noire 
et deux enfanta a Desmoine*. La jeune 
tille dogoutec lit arrêter Little pour bi- 
gamie.

Promesse» de mariage violées.
Boston. 7 Mad. Liban Walker, jeune 

veut e d une grande beauté et liee a plu­
sieurs de* principales famille» do cette v nie, 
a intente une action eu dommage* contre 
M. J a*. Dcblion, courtier milionuuire, ag»t 
de 70 un*. Le montant de l’action est do 
$100,000, et les propriété» de l’inUdèle vieil 
lard ont été saisie*.

New York, 7—Caroline Lyon, a obtenu 
un jugefuent pour ' •'**•> de domUiages, 
pour violation de proine'* de mariage, 
contre Otto Muller, riche tabricant de ci­
gares de Long Island. Muller était v« uf 
avec neuf eniants, et ii a épouse une autre 
femme.

Tremblement » de terre
Rome, t>—De* secousses «le tremblement 

de terre ont été ressenties a SusC, pré» du 
Mont Ceuis, et à Velletri.

Madrid t». Une nouvelle secousse do 
tremblement de terre a été ressenti a Gre 
hade, hier soir, ainsi qu'à Loja et IMatrilla. 
la-* habitant* de tirenade sont consterue*. 
et ils abundonnent leurs demeure* pour se 
réfugier dans les champs en dehors de la 
ville.

Yonkers. X. Y., b—On a ressenti une le 
gère secousse de tremblement de terre hier 
soir dan* le comté de Winchester ; une loge 
re secousse a aussi etc ressentie a Tarry 
town. Yorktown. Sing cuug et Peekskill.

Le choc semblait suivre la rive est de la 
rivière Hudson.

La guerre de Chine.
Paris, b—Six mille hommes de troupes en 

garnison à Algérie ont reçu ordre de se t» 
nir prêt* a s'embarquer pour le Touquin le 
20 courant.

Paris, 6—L'amiral Pevron, ministre «le la 
marine, n'a pa* l’intention de remettre son 
portefeuille. Il partage entièrement le* 
vues du général Lewal, le nouveau minis­
tre de la guerre.

Le Tt mpa dit que la dernière victoire 
du général Négrier, près de Chu. est 
le prelude d'operations offensive*, la* 
négéral Do LTsle a résolu d'occu­
per Lang Song, sans attendre pour 
cela de* renfort*. Le general Négrier 
intirche sur Lang Song par la route «le la 
vallee de Lack Nan. Désormais, les op< 
rations au Tonuuin seront dirigée» par le 
général Lewal, ministre de la guer­
re, de concert avec l'amiral Pevron, miniK- 
tre de la marine.

I ne depeche de Hanoi dit qu'apres la dé­
faite de ti.UUU Chinois. près de Chu. par le 
general Negrier. 12. /üü Chinois revinieiil a 
l'attaque. Négrier marcha contre eux, 
s'empara de leurs positions défendues par 
de* forts et des batteries et les mit ( n com­
plète déroute. Le* Chinois ont eu ÜW hom 
me* tue* et un grand nombre de blessé*. 
Les Français se sont empares de canons 
Knupp, d'une grande quantité de carabi­
ne*. do munition*, de vivres, de quelques 
t r.i\aux et do convoi*. Dans le* deux ba­
tailles, les Français ont perdu trois officiers, 
dix neuf soldats et ont eu soixante-cinq 
blessés.

Le commerce de fer et d'acier.
Philadelphie, b- Le secretaire de l asso 

eiation Américaine du fer et de l'acier,dans 
une revue du commerce de fer, dit que la 
demande pour tous les principaux articles 
defer » l'acier a été inférieure lan der 
nier à ccljc de 1S8{. Nous avons fabrique 
moil.* de fer en saumon, de f<-r en barres 
et de rails . n acier, moins d'acier pour les 
articles divers et moins de barils de clous. 
Les cause* de cette diminution ont si sou 
vent été mentionnée - qu'il e*t inutile de 
les répéter. A tout prendre. Tannée 1881 a 
etc mauvaise pour le comuieivc de fer aux 
Etat* Unis : les gages ont - ubi une r- due 
t ion générale et nombre de fabriques ont 
du fermer leurs portes. La nouvelle an 
née s'ouvre avec aucune apparence d'a­
mélioration. Si les cultivateurs rie 
l'oue»t pouvaient disposer de leur Ne, 
de leur mais et de leurs autres cér«- 
aies a haut prix, nous pourrions voir 
bientôt une augmentation dans lesrieman 
des et une hausse ries prix du fer et de 
l'acier, mais jusqu'à <-c que les affaire* «les 
cultivateur* s’améliorent, nous ne pour 
.ron* voir de jours meilleur» pourno manu­
facturiers de fer et d’acier, pas plu» que 
pour le* autn s. Le pays en general tw sera 
i»a* prospéré si h-s cnit i vu! eur* ne h* sont. 
Un Europe, Tan dernier, la pros|M*rite du 
eominerce de fera eonstamnient diminué. 
I^‘ commerce «le fer dans la G ramie Brel a 
gne a surtout souffert, et il traverse actuel­
lement mu* crise fllarrnanto. I.a production 
et h * prix ont baisse «q «les milliers d'hom­
mes sont dan* le besoin.

LA ( RISE INDUSTRIELLE.

Nouvelles encourageantes. — Reprise 
de» aiiàire*.

Pittsburg, 7 Le commerce de fer com­
mence a donner dos dgnes «le renaissance. 
L«*s vieilles usines et la fabrique «ie clous 
Slmmberger n repr;-> *e^ opération» lundi. 
Ii en e*t de nn’ in** des laminoir» Zueg & l'o. 
l.ôU» hommoH se trouvent par là a repren­
dre leur emploi.

Troy. N. Y.. 7—La f.abrirju* de tricots 
Ran U en. a ('oh oc s, a repris une partie de 
s>'«; opérations, et 20o homme* se sont re 
mis a l’ouvrage : l«*s fabrique* John Scott 
«v Co, IxToy Lmnb, Tivclo, !«•* filatures 
de Riverside, la compagnie manufacturière 
de Troy, la compagnie manufacturière 
Nums'an, 1*’* usines St a t. Erie, Standard 
Elk. Honirks. Van Bern Inty » n, ont toute* 
•a;ouvert«*s leurs prates.

La fabrique de m ichiiies Westinghouse, 
la manufarture «h* locomotive» de Pitts 
buiv. le» usines Oliv er Bros, et e«‘iles «h; 
Pliillipp*. sont «le nouvt iu en pleine o4»eia 
lion, âpre* un cbdni.agc de plusieurs semai 
m s. Les inanufaeturiers »out d'opinion que 
les affair* - ne feront maintenant que s aine 
li«»rer. An nombre des autre* fabriques (pii 
ont ouvert leurs portes, lundi, »onf Zu_r .v: 
('o., 20(1 hommes: usines de fer l’ambrin. 
Jonnstown, ».(K»J hommes ; Long ( o., .«n) 

N Rolling Mill. Mcke«*
port, â.otio homme*: laminoirs Sh«K*nljcr- 
ger, :»*** homme».

l'bicago. 7. l/cs laminoir» de Chicago 
reprend i-ntt s leursopm-ai ion* dan* trois se­
maines, 2,000 homme» at- remettront u Tou- 
vrage.

Pittsburg. 7.—Les laminoir* Carnegie» 
ont repris leurs operation» liter; les usines 
de fer Solar, les «ait reprises ce matin.

Chicago. 7. Le» manufacturier» «;t les 
hommes rapportent une amélioration re­
marquable dan» I* » affaires.

Pittsburg. 7. I*-» manufacture» su i van. 
t<*s ont renrt» (eues o|M>ratloua ou le» re

ftrendront «fan» I «-ours d»* celte s,m un,. : 
abrique de clou», Che*s. Lo k et Cie; land 

noir*. Wilson. Walk' i et Ci Isoihpicde 
fer en liarre, Jone» et McLaughlin; fal»ri 
que de foi* en feuille, Sing» i NimUk»; 
u»inc» d'acier. Black Diamond, à Slugou ; 
usine*de 1er Kinm tir; usine \ alley êt fou 
de rie de poêle» ^Uarou.

E»t*c« un meurtre '
Saint^Tht'ma*. Ont .6 L* jour de Tau. 

L» « ^ Slilwclt. de iiov ham. dan" ce comté, 
Vart t pour la . 1m-»> . compagnie de «1 ux
aunes tioinm»'. Après avoir chasse peu 
«lant quelque» heure* il* »e «rparênrnT et 
Mil well |»»n.t j*our mourner chez luk 
tomme il tardait .» rentrer, la Uimlle com 
tnença a s’alarmer cl le» voi»m» »e mirent a 
»a recherche.

On trouva viuin son cadavre, la face «»oii 
tre tel le el la UUv lixuus pur une Italie, la* 
coroner fut uotitie et la lireave (aile devant 
u’jurv démontre a IVuiience que Stilwell 
a ete laclH’ment assasMiie. L'enquete a ete 
ajournée a ileuiaui, uu’rt-ri-ili.

ba guerre du Soudan
Le Caire, à. On rapp.ate *jue le Mahdi a 

de nouv eau d. ma:i b de> . roup. - a Osiiu au 
l'igma. Ce dernier lui a r« p ‘-uiu qu 11 ne 
(siuvait lui en fournir. mai> il lui a cnvoy«- 
des cha maux charges de grain*.

Korii d. L«’ -t-aeral >tcvvari e*t arriv e 
ici hier, avait; fait U trajet de Gadkul,aller 
et retour, dan» une sentaim-.

lx*a tiardes «h» a|»ent a Gadkul une posi 
lion imprenable t-i e» ont a leur dis|H>sition 
«le* vivre» et de l'eau en«|uiuit il*. l^uelqu<’* 
partisan* du Madhi ont ete fail prison 
nier».

La marche de* mmuih** anglaise* à t ra­
ver* U* de-, rt a pn* le- Vialn*»* par surpriM’. 
Le general Su-wart fait le* pin* grand» 
éloge* de se* t roupe*.

Kortlff. La e. une du general Stewart 
a fait 2à pi isonnier*.

De» marehuiui» rapjvorteut que s.uno in 
s.iiaes m»u» le cominandeiue.it «le Ternir 
«le BerL-r. oecupent une |>o»ili(ai très forte 
en amont du ffeuve, à une petite distan e 
de Vbucghli. On rapporte auasi qu une 
bande «l’insurge», a einq jour-, de mau-hede 
« • dernier cudroit, vait coupe la route aux 
indigène» de I * tribu <l » Kabbabinh qui 
apiMU-taient do* approviMiomicmeut» aux 
troupt * anglaise».

Kortqé Le» troup*’» anglaise» ont fait 
1 trajet de Korti a Gadkul, distance de''7 
milles, en (i> heure». EJlè» upt tait an butin 
e tiisidérable et. de çiu*. ont fait prison 
nier* un chef aral»‘ «tout la tele avait ete 
ui'*e a prix par le Mudir «le Dongola.

Durant la marche, le* troupes auraient 
pu, au premier cominandeineut. *e tormer 
en trois carré* pour rc pousser une attaqu<'. 
Le* intit* le long de la route avaient cié 
coueiles. Le» indigene» rapportent que le 
\b. i ii est effrayé de la marche de* troupt» 
anglaise*.

iv rt i. d.—La brigade navale »l«’ lord B»*- 
ri st«»td e»t arnwe. idle u Inuicbi la distan­
ce «Tici a Sarras-, eu 2« ioui> Elle accom- 
pagliera l e\|>editiou à travers le déport.

Ix -rti. (*. Le* indigènes «lisent «|ue le» 
i. lx Iles sont r« stes on p«»s.session de Gak- 
«lui jusqu'à ce qu’ils apprissent T approche 
d> .8tew art. .dors (pi .1* tltk'Hmpereti !. Los 
prisonniers distant «jue h»* itav«-sdu M.tluli 
sai*ieieroiil a Neimaneli, ou de» travaux 
«•tt terre «ait eu- construit».

Korti. th—Un prisonnier amène ici «lit 
• ia il y a act ut ilement quatre «les vapeurs 
(1 Gordon a S’iudy, ou il» paraissaient ai- 
tendre Tarivec des Anglais.

NUniEIU'K HT FI.\A.\('K

NOTlàS ( 0MML1U IAI.Ln

—Los pommes sèches se vendent lente- 
mem de 5ie a 6c la livre.

-Le* oranges de V'alence sont assez 
abondant* s sur i lace, mais lu vente en est 
lente de $5.2.t a çù.ùü.

—La température extraordinairemom. 
dumv dt cet hiver, a eu pour p.vmit i eftet 
«ie maiutemi le charbon aux prix de Tau 
tomm deruicr.

-La Bourse do Montreal a « té, hito*. très 
agitée avec un mouvement «le hausse assez 
].r noma*, t’e nio.n«ment était prev u ut 
teiuH» «jue no* baussie* » auraient mamiuo 
a touU’* le* regh'H «le * art, *i'iis ii .tviuent 
misa piolit la lerimMc «b* la Bourse do 
New \ orket le(pii vient «l'avoir lieu 
sur le» grain*. Les ventes ont été nom­
breuses et laites loulcsà la hausse.

L'orge à N. w York . t en demande et 
plus soutenu, 10,0tH) mlnot* d’orge canadien 
uou classe ont été vendu*, a livrer à 80 ets.

IV* rrelie aux animanx.
D’s rece)C . ai* a lu Pointe Saint Charles 

ont eU* tamle et presque toutes consi* 
taient en lots «IVxportat ion, en t ransi(.

Lob ventes sur place ont ete p«;u iui)KM - 
tantes et le* c«>ursont varié, nomiualemeut 
de 1| a â! C. la livre.
En moutous.il ne se fait rien pour l'« X|»oria 
(ion. la coneurrenee au*lraJienue a presqinv 
coinpIeteiiHMit auuiliilé no* e\|»ortat ions 
(-anadiemu -. « t im» e\p«atatcurs. pour rea 
User un faible prolit ne pouvaient guère 
payer que Je. ia lb., poids vivant.

— Les poiv^ étaient en petite» quantités 
et ferme» «h* a .V • la Hi poids vivant.

- ku nrarché Viger, le réception d'ani 
maux de boiielu rie. s, *Ollt elevees a elivi 
ron 25(11»’te* .» cornes et 150 mouton* «*t 
agneaux; le* Neufs se sont assez bh'ii veil 
dus de le à 5c la livre, et le* mouton» u 3jfc.

Oenrée»
Le» marché#* européen» contimient a être 

<*xce»siv«*nieiit actifs « t soutenu-a la baus 
se. L*» grain* dan» fout«*s le» |M)»itions 
ont avance de prix et des ordres eonsidi-ra 
blés ont été places ;i Liv.-rpool. a la haussf.

I.. s pois canadien- ont profite de cette 
améliorai ion « t .ait hnHsse d’un «1.

Aux K'ats Unis. la reaction a la baisse 
que nou> a « «ms rissent ie et s jour» dernier 
»es( «b ji fait sentir. Ce mouvement «le 
i cul. faisant sentir « n dépit «le la f. r 
incté des match» - anglais, prouve iiik tais 
de plu*, combien les marchés américains 
sont sous Tinffneiiee de la spéculation et 
«•oinbien pe’i ils indiqti(*nt Tetaf réel des 
tran-a< tioie, ( fh rt i v «•». La bai-s d'hier a 
«i «■ a menée par h- ventes faites par les 
Imnsseurs. lesquels ii’avant «lu’mie cou 

i nice limit. • dans le tnaiut ien «lescours ac 
tucls -<• sont empi -.<«•* de ivaliscr lus be 
néfi. i’ acquis.

Sur place, les grains sont tranquille», 
mais le* farines sont un peu plu* actives 
aux «huniers prix en lums». . Tas Patent- 
et le» Superi»uir«-s extra, sont assez rares 
sur place • i fermement tenues.

Le» autres produifs ,onl sans change 
ment, le fromag

Nous eotons :

CabU* pritéé
Fa b. *ept et oct extra. .V* *h a dJ *h

do prei edcuitf* do 52 *ii a ■*»> *h 
d'eté do 58 sh -* ’ni »h

4* »h « 4*1 'h
8 »Ü b -O di

do
Rmne qualité 
Uoiumuu»
lEi r» ^
En cai»»«* frai» SV., à 22c.
A New York, eut» frai» «anadicns. -4

Do conserve* a la chaux, JOte.

est toujours très fej-iue.

NOTES LOCALES
—Les chviions municipaU - de la Louirue 

Foinic auront lu*u biciitv»t. Le* cattduïat» 
sur le* rangs muiI messieurs Yiuel. R eu rt, 
l’oty et l,eifiay.

Le mariage entre M R. B. lleneker et 
Belle \liee VtiUa t lille «le Tlemoi able J. J. 
(’. \hb, ;. G. R., eut lieu. Un r, a la cat he 
drale anglaise.

Hier soir, une dame mise avee « îegutuv 
et lecherehe. *e prest-nia a lu station cet» 
traie de police pour demander iirolectlon «*t 
t tu.e. E1U* d«s-lara venir «b- Boston «lan* 
U- luit de trouver ici de Temp m. et du avoir 
n< iqiu tout bon argvn. «luu* les char*, ih» 
lui donna asile |Kmr la nuit.

MESD AMES ET MFSSÎKI’RS : Argcu 
tci.es. (k*urrier». cahnreis. huilier*, cor 
bti 11 e» h b» »euil* et u curies pal iu* de toute» 
*ort« s. |H-ti(* plateaux am. les en papier 
inaelu*. sou* plat*, petit' ■ iharct s a t lu*, do 
«'belle*, amu aux «le *ei et te*, art idc* «le 
toute* sort*-* entaille* en granit, fcrblan 
le.ie, porle rideaux a\« anneaux et comi 
clu*. «’lKVU*s«’ttcs. cuiller* plaquée*, ete.. 
couteaux et fourdu’tte*. «xmieaux a delà 
ter, article* eu acier, coutellerie, lampe» à 
alcool et un assortiment g« lierai de ferron­
nerie.lequel *e vend ... i aelleuu-nt au prix 
i oùtnnt. poui éc oui<

T. li. I*AC’Y•
S6 UL'h. ST. LA U U KN T.

— Il y n quelque temps. Bile J t'ochen- 
l.iler (|Vii demeure sur la rue St. t'hurle» 
liorrouuH1. perdi a bourse qui coutciibit 
quelques clefs, tr.as bagut d or. une pièce 
ne mounaii’ tie V- et $85 en billets «le ban­
que. Elle fit mettre une anmnuv sur le» 
journaux, mais ne reçut aucune repon*.. 
Elle avait I)«“idu timt c*poir. (piand. lundi 
«lernier. elle reçut pat la malle un petit pa 
«met enveloppe «iaiis un journal p« riant la 
date du j(>ur meme ou la bouisc avait de 
jx'rdtie. t’e | aqiiet «’Ont* nau la bourse a.ec 
tous les objeis. moins les {S5. On HiqqKise 
«jue ces objet s oui «*t«' ieiivo>«’s a I» suite 
«le r«mords de conscience apresque'l aigv nt 
lut dépensé.

Tovrqrr rrTssAvr. Le tonique le pins 
puissaut pour le foi,-. Tcstomac. !«’» inie» 
tin*. e*i sans rent iedil le " Remode du Dr 
8k’yqui fait disparaitiv rapidement tou» 
les trouilles de ce» organes. dC7

Grand avantage pour les dame* ©t le» 
Dt'iuoisell©*

La maison N. Lati.e -ei Nadeau, vient 
«le recevoir 2<X) manduais « n lapin noir, don- 
\>i«-s en soie «lu’il* v« '.(Iront n 75 et*.

220.» rue Notre Daine.

IlianJ A^oiliint'iil île üui.» (le SriaiU'
cn«r.

A KÜRTEAU £ FRERE
No. '*2 RUS SAN H INF! No 9
f, Mviortimant *e compose l'une grand»Quanti­

té (K* sort* - de boi» suiv aul, savoir .
PIN BLANO, lr«*. 2c et :k' «lualité do J. 1. li, IJ et 

.1 po;n e^ d'ci 'I
PIN luit'Of;. II . « i .V qualité, de 1.1.1 li. 2

iu ;< ikuu e- d < i'ai ii.
F.PINI T'T: IJ.ANI II» bni^ man-n mil 1 qua- 

de II. M.Jft il i»on«-c-( d'« J. iesseur.
PB ( » III', muiviiantli.' de 1. 2 il ^ pu lu. c» d cpa. -
L , i . i. . !. irdonu, l‘ruche. Cèdre. J*in « c l* -.*.

\ , a un ’o.-k . omplet de toute I* • qtialiti s 
i . I t q i. « i - uis de I*.'. - pi - | un aux d* " • *
h. licteur-. Toutes « . UHil.inde de . t.;» . pente do 
Pruchi . I j net te et Pin e\e« utees mv **e jn iiiap 
titude «■: •< d« * prix deliant toute «-oiieurranee.

A MKMUBVR8 ULà

CIRES ET HARGLULERS
LBi

PENTUKESaRESSORTS
—M

GEER
i. mhlentune lacune en»tant «a 

core dan» nombre d» paroi ete».
« o*t.à-dire«ie« porte» d cgliiee 
ouvran. difflcitemeot. deman­
dant de* reparation» oeotinu»! 
les et tumeur beeuooop d» brait 

Voua pou ve/. obvier à tout cela en 
achetant le» PKNTL RK8 A 
RKSSORTsde UKKR Donne» 
la dimension et Tepaismur.

SEUL AQtilfTt

L.J.A.SURVEYER
Marchand-Ferronnier

m RIE N0TRE-D\ME
VIS t vm LE PALAIS DE JVITtOa

AU COMMERCE !
~ -i jL —r-g;—------- v

n s de-trent informer le* marchand» des ville* et des campagnes <juh A 
ont actui . nent en i laganm un BEAU CHOIX D' ARTICLES EN F0URRURÎS Jd
toute» aorte*, tels que

CASQUES EN MOUTON DE PERSE ET EN SEAL
COLJLERETTES.

CA.POTS, Lîto ICtc
Uuu* tou» les «‘lires et de lou» le» prix,

TIGEANT & DESPAROIS
l^abriqiLiuts et Importateurs

•>DS-iU EST. PAI L-Î>98
MONTJîKAJ.

I884--A. Urrc) MXE - 1884

Clieaiin de Fer du Nord
-------o-------

LliS TRAIN ' ( IRC» LKNT COM MK SUIT:

STATIONS , Mixte Malle Express

Quitte Montreal 
pour Quebrc! 3.00 f. M. 10.00 l’.M

Arriva u QucIkh | ---- y.aü 1- M. ti.'JU A. M
Qi. i " ' ■ ■ Ou* hcr iiour.

Montreal i .... 9.1.'i v. M. |0 (10 p.M
Arrive
Qllittr

iMiur
Vlllo;

a Monli éul .......
M ou t i *-a 1
8t E« lix de

l u» e. ai. . i

15.15 P M. %
A rrivc a Si f*i lix dej

Valo *.20 r. M.
(^iitti St Felix de|

Vain » |»r.ri! Mon péfi M.
real .................... I«.50 a. M.
Mdjrniflqoc* rlmm »<iiovu»»ur tou* !«•* train» du 

joui cl limgioliqiu< liai > uoi luu'* *Ui (oUS le* 
train - de nuit.

I - tram-l i dim i «h hc Détient «!• (Jncbcc tt 
de Moiitrcbl a quatre iic-uiv* J‘. AI.

BUREAU DES BULLETS :
«i . ^ No 14.» lit i-. .Saint-Jacques.

MO> 1 ' * ( Hon i. v\ iNieoi..
QL'KUKC Vis a vis i.'Hoth. Saim Louis.

A. DAVIS,
üurintenda nt.

Ble roux d'hiver du Cnnada. . 0 88 n RO
1 >li- bintic <lo «1o . . 0 85 o 90
Blé de lirintempa do . 0 85 0 HO
Pois................................................ . 0 7(» o 71
Avoine»......................... ............ . o :;i 0 (N)
Seigle........«................................. .. 0 57 n , -
Ul .................................. . U 50 o no
Mais.............................................. . u oo 0 üü

Farine—
Patenta........................................ . §1 00 a ? 4 on
Supérlenrrextra .................... . :i 05 1 00
! i superffne........................ o on 3 85
Pal ................. do 3 05
Extra du priiiterup».............. 0 00 3 U*
Superfine .................................. . 5 3» 3 1.»
( '.m. forte pour boulanger».. . 3 00 1 (Xi
Am. forte pour boulangers.. . 4 25 1 50
Une .......................................... . 3 15 3 25
Middlings................................... . 2 00 3 00
RecOtljX'* .................................. . 2 70 2 75
Lu sac*, d Ontario ................ o no 0 00
Movcnne ............. . 1 *1 1 00
l’xtradu printemps ... . 1 75 1 80
Superflue ...................... . . 1 V» 1 05
En sac (livrée) . . .. 2 20 2 2.»
laird Mes* amer, par barl 1*11 75 15 25
Lard Me*» do (short eut).... . 15 75 Ri 00
Ijftrd Me** mime .............. . 0 o0 0 00
B'i’uf Mess ........... . 0 («l 0 00
Boeuf »al«* en tierce .......... 0 00 0 00
Tanibons fum« ^ pur IL» . 0 11 0 11
Ssimloux d* l'Ouest, sceau . U loi 00 10
Saindnux Canadien do . (1 OU 00 10
Lard fumé par lb .......... . 0 13 00 11
I .pii le» . 0 10 oo n
Suif ordinaire clarifie, p. lb . 0 07 00 08
Pore* abattu» .... . 5 70 5 HO
Dinde* la lb.............................. 11 12
Canard» ................... ............... 10 12
Oie* ........................................... . 7 H
Poulets.......................................... 7 8

DrtTRRR
Crémerie, choix .............. . 0 21 0 23
Canton» de 1 Km do ... . n 20 0 (H)

do moyen .................. . 0 17 0 10
Morri*bn g ................................ . 0 10 0 2«d
Brock ville ............ ................... 0 15 0 10
De l’ouest ............................... 0 M U 17 I

From \nF.
F»bne«t on», sept, «ri art., 11J à 12c.

do anterieure». 9 a lie.
do eommuiie*. 7 à de.

nuiiii-

CANADA ATLANTIQUE
1/i ligne In plu-- courte • ntre TSÎOVTf: ! ’A T< et 

OTTAV\ A. Connei lion* a la gJU • Hoi»»v'-ni uro 
avec tous lost rain* de l'o'lon. N«-w York. Pinla- 
delphie. Halifax «*: Porlliind.

Magniliquc > ttmr* salons de Pullman attaché ; 
au train.

Lcrouvoi quitte Montreal fgarq Jinnav .-nu rr» 
«leux lui i u loi;'. a h.3.i a. ie. « t • 4.30 p. nt 
et arrive à O' tawu a 12.20 psm. 8.00 p. ni.

Iz’t billet - son- en vente a Windsor, nu
No HS rue Haint-Jjtcquc* et à Jri gare Bon aven 
turc.

JOSEPH U.ICBSON.
( j 1:1 wV.\ T-ii KM KRA L.

37-a

No ro At'ORTDlENT dans tou le» diftVrcn ■ genre «Je LHALbdCHlCd «tl uiaïutenant aE 
grand complot.

S,.u nu. ciaitiu»iii TaUeuliou >ui la laJucliOu irbs cuusiderubl» que nous veuoD» de fair»
»tlr le prix dvs

CELEBRES CHAUSSURES DE BURT
QUFVOt - A*FN'OONM At i L’KLl TM! NT A IMJLLI-.Llt M U.LUI qu» le PRIX COUTANT,

fl. iSc rF. BKLL

DEPARTEMENT DE DETAIL:

1666, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL _

F. QUBSNEL
volt u 111 j :u m ( a n riossiEn

962,- -RUE SAINTE CATHERINE, — 962
n ©b'enu u la dcruieic expo-dion de M. ureal ItbU uadxpldeic. une ntedeili* et 4» fM tl. 

lia a« I ut llt-inefil « n main un • J»oi \ outiMu- i able ur v uni) res 
d u i v er o e ion le ?urie i el u uu

Cutter «le l*i«>»nennrte
Hleigti Miiglnis à 12 aiégea

SIHgli de Diunes a 1 et if siégea 
Sleiçh pour poules

81ei^|j Albert

CAR1ÛLES, EXPRESS, VOITURES De BOULANGERS, ETC.
Tük l’KH 8Ul;TI 8 UE VOlTl'ltES FAITES A «>RI>PK

UKPAKAGEa EX Ml JE.» AVEC 801N ET PROMPHTCMC

O Ht Ri \«’ » I SAI.I.K» DI VENTE» -----O

A PEU El: 18 IM K SAINT CONSTANT.

— A IMCOPC >s 1 >i;

BAXQl'K DIIOCHELAGA
Asseinblco Annuelle

I A SS KM RM- K fJENF.RALK AVVrEUJ 
a de .. i I. lu ILiiiqui- aura lieu

«biiK le* bureaux de la JlaiKitic. a Mont p 11. 
J Kl IM. le «Jt IN/oAlH tour de .1A N VIE J t 
plia. bain, a 'I ROIS be urea «b- 1 âpre* midi.

Par crdru du liurcuai,
A. D. PARANT

Cais»ier.
Montr(’nl 11 Décembre ISW 46-um

Cable public Ui »h.

J. B. Roy & CIE
Nos 4-48, 450 ci 452

RI E Sll\T-PATRH E

VILLAGE SAINT GABRIEL. MONTREAL 
fabru vxt» i*e

SUIF ET DE SAVONS
St IF DE BOCI K d«* premiere qualité, 
CHANDELLES DE SUIF do do 
SA Vu.N A FULLER, fabrique «'xprcMément 

pour le» manufactures do laino.
SAVON A DKGRAIS8I.K pour manufacturM 

de lainage*.

SAVON POUR L'USAGE DES FAMILLES, 
SAVON KINGS LAUNDRY”
SAVON “MAUD"

Notre manufacture »'c*t fait une spécialité 
(laiuMi-Jidiver* article» et non* altiron* latt« ii 
t Ion de'- fnhri< nuta et du public sur no* produits 

Qu rm en fa- -e i essai «jt nous tcarantisaon» d 
donner satisfactiu.

J. B. UU¥ êL CIE
U me

VOLS AVEC EFFRACTION
u: sr.in actuel mes conversations

IT ip « u.(a»? tu!--de • ■ \il vio ni d ■ taire I a« qui/, it ion du magnifique cefIrè<f«Mt 4 
]•; i • • *1 iu. a.i.tl . u .•'! . ;• teiup a:tii-e l'attention d un (fraud ueiubro
««• persunnea aux nulle* «te ventes do

GOLDIE 8c McCULLOCH
No 319 RUE SAINT-JACQUES

O if p * i (:or(0true'ion. «le sa KOlidiU' et de la beau te de son Uni, •
eti-i n i. G»)i:\enieui i.érul rumine étant un MODELE PARFAIT
(•>. i ■ : ».n «I et n-i« • «pu i-rLsen btd», et «eux qui »'en servent sont certaine
«b p. , *"q't' < ia li-1 Mil. iviu-d un gardian spécial pour «e croire «a

■p. m. - '<> 'I' 'iuLDIKiV M> « T ’ LL1 H)H, a l'éprewe du feu et ded voleurs ne vous
meta pa» al abri de» voleur», rien ne voue y met ira.

ALFRED BENN, général, 319 I>ue St. Jacques
(cadres, CORNICHES, ROULEAUX AMDEAIJiÇ

Ff li(8 liulrts |MHir Portraits, (adres redorés et mis â neuf
Aussi. toiAioiu-M on main, un GRAND CHOIX de

ORAVUIiKS hui* ACIKH.
PHOTO-ORAVURES,

CHROMOS
1 1 GI.Af 1 IfROin UNTF- ou RÏZAUTETX faitesàordre de Loulea fraudeur»

et de ton ter les forme», photogruphie» et de lin» fourni» »ur demande.

i T A T \ I > T A MAGASIN et BUREAUX:
• i 1 ^ V 1 \ I 7 No 1602 Rue Notre-Dame

Atelier*: 1DH line Mignonne, Montréal
Le coimiH «■ trouvera a mon magasin uu assortiment tre» complet de moulures de toutes »or-

tes pour i.adi - - 29

VETlvM KNTS Dili VER
Il lëui sonrer a s’habiller pour la SAISON D HIVER

T mii trouvera ( ber le soussigné un choix considérable de HAR 
DES FAIT E* de tous genres et FOURRURES.

Vêtement s fait» sur commande danslcs derniers goûts. Coup»
garantie.

•m FOURRURI S de toutes sortes.CASQUES. COLLETS EX 
PALETOTS en FOU RR U RES.

V. GIROUARD
i A ' iug'-'t'tfJiu. ‘ i 1929 Rue Notre-Dame, MontréaL
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POl’K CE SOI R

Royal Th» airl AlU4tri<>->M,Liiut or th*- 
Child of thr SierraH !

Thkatke i>k Vahililü ul Month».ai.— 
Ia» Clocheb de Corn» ville !

Ai aosmie os Mim^l l — Mam celle Ni 
tou» he !

MGR BOURGET
Sa Grandeur dans un état de faiblesse 

extrême.
Le dernier bulletin re</u du Sault au Ré 

collet, au moment ou nous inettoiiH houh 
presse, auuoncc que durant la journée 
d hier et la nuit derniere, Mgr Bourget a 
éprouve un mieux sensible, mais que, cette 
après-midi, sa faiblesse est plus grande 
que jamais.

“LE CASAMES.”

L'excursion a Trojr et a Albany.-Un 
grand succès. Heureux retour.

» Les membres du club de raquettes “Le 
Canadien." dont nous annoncions le depart 
lundi dernier, pour leur grande excursion a 
Tro>, sont arrivés dans cette derniere ville 
un peu apres â hrs. p. m., le soir du meme 
jour.

Le comité de reception et les autorités 
municipales reçurent le« excursionnistes a 
la gare et les escortèrent jusqu a l’hôtel de 
vilile, ou le maire lut une adresse de bien 
venue a laquelle répondit M. li. i’r» fontaine 
maire suppléant de Montréal.

On estime qu’il y avait au-delà de lô.Oüü 
personnes sur le parcours de la procession. 
De distance en distance, il y avait d»-s feux 
de Bengal»* et à chaque pas on acclamait 
les excursionnistes avec enthousiasme. L»* 
soir.il y eut réception a la salle d’opéra Rond 
et les membres du club, avec le concours de 
la bande de la Cité, donnèrent ensuite un 
grand concert.

La vaste salle ne sulfit pas pour contenir 
tous ceux qui voulaient assister a ce con 
cert.pendant le c<iurs duquel le chœur et le 
corps tie musique furent vivement applau 
dis, chaque numéro du programme étant 
rappelé avec frénésie.

A la suite du concert il y eut un grand 
banquet à l’^Ainericau House.” M. It* maire 
Fitzgerald, qui présidait lit un éloquent 
discours et accorda aux visiteurs les fran 
ebises de la ville.

Plusieurs discours fureut aussi prononcés 
par des citoyens distiugu»-s tie Troy et îles 
membres de l'excursion. On a surtout re­
marqué les discours de l’honorable M. Mer­
cier et de MM. Beaudin, Beaugrand, Barry, 
Alany et du Dr Préfontaine.

Apres quelques heures de repos, les ex­
cursionnistes se rendirent en corps, liier 
matin, à l’eglise de la Congrégation cana- 
dienne française, où fut célébrée une messe 
solennelle. Le curé de la paroisse, le Rév. 
M. Joseph Charette, avait fait décorer l e 
glUe d'une maniéré splendide pour la cir­
constance. Il y eut diacre et sous-diacre, 
et uu choeur très bien exercé, de dames et 
de messieurs, exécuta une splendide messe 
en musique. Parmi les membres du chœur 
on remarquait : Dlles Félix, Pillard, Bru 
nelle, Spénard, Morrisseau, Benoit, Rous 
seau. Mme Bouclier, et MM. J. Benoit,
F. X. Benoit, Boucher, Côte, t'ausker.

On avait réserv»* les meilleurs sieges pour 
les membres du club, qui ne cessent d'ex 
primer leur reconnaissance envers le Rév.
M. Charette pour les marques de délicate 
attention qu'il leur a prodiguées.

Le Rev. M. Leduc, curé de West Troy, 
avait bien voulu rehausser la cérémonie 
par su présence, et les excursionnistes ont 
été très flattés de cette marque d'atten 
lion. ,

Après la messe, le club se rendit à Alba­
ny, où une nouvelle ovation l’attendait.

Reçus à la gare pur un comité spécial, les 
excursionnistes furent escortés à l’Hôtel- 
de Ville, au milieu des applaudissements 
de lu foule. La. le maire Banks les ivçut 
officiellement, leur souhaita la bienvenue 
et les félicita du succès de l’excursion.

La procession se mit de nouveau en 
marche et se rendit au Capitole, où le gou 
verneur Cleveland, le Pivsident élu, reçut 
les membres du club avec la plus grande 
cordialité et voulut que chacun lui fut pré­
senté personnellement.

Nos Canadiens, qui sont enchantés de la 
réception du futur Préskient, laissèrent 
entre les mains de sou secrétaire une 
adresse en double, l'unefrançais, l’autre 
eu anglais.

Ün revint a Troy. owdevaieut avoir lieu 
les courses «lu club. Mais, comme il n'y 
avait pas de neige du tout, et que la pluie 
tombait par torrents, on dut abandonner 
cette partie du programme et les menibres 
passèrent le reste de l'apres midi à visiter 
la ville. A 11 heures P. M., l'heure du de 
part sonna, mais Kl des membres seulement 
répondirent a l’appel.le reste des excursion 
nistes ayant décide de se rendre à New York 
ou ils demeureront pour quelques jours 
avec des parents et amis. Les menibres qui 
sont revenus arrivèrent ce matin, a la gare 
u 8.50 heures. Nous avons eu occasion «le 
voir plusieurs des excursionistes et tous 
sont enchantes de leur voyage. Ils s'accor 
dent à dire qu’on les a reçus d’une manière 
princière et ils ne savent quoi admirer 
davantage, ou la reception cordiale île leurs 
frétés Canadiens-Français, ou l’enthousias 
me manifeste parla population parlant la 
langue anglaise.

Somme toute, cette excursion a »'u un 
plein succès et les membres du "Canadien 
en conserveront le plus précieux sou 
Venir.

Maladia d* M- 1 abb* Picard.
Le» nombreux ami** et admirateurs de 

M. l abbe Picard, P. S. S., surnomme a 
juste titre “ le pere de» pauvres uppreu 
dront avec douleur que ce digne pietre 
aouffre actuellement d’une tumeur a l’é­
paule qui. sans l'empêcher tout a fait d ex 
ercer son ministère, a pri» de telles propor 
lions que >»eM médecin» lui conseillent de la 
faire enlever. Comme cette tumeur cauae 
parfoi» de très vives douleurs, il est pro 
liable que M. Picard consentira a 1 opera 
tion qui d’ailleur», para»t-ii, n'offre aucun 
danger.

L’affaire Devlin.
Frederick Devlin, etudiant en médecine, 

a ete ujaett-, avant hier, par le detect 
Fahey, VKiUs accusation <1 obtention d ar 
gentaous de faux prétexte».

i-c mandat d’arrestation a été signé su 
la déposition de M. J. P. Cartwright, mar 
chaud de vins, rue St Paul, qui a déclar 
que le 17 décembre, le prisonnier a obtenu 
pour plus de èJ.Oùù de marchandises, en di 
«ant qu'il avait reçu l’ordre de son pere de 
faire cette command»*.

Les marchandiMes lui furent envoyée 
I adresse «ju’il avait donn«*e et il donna en 
paiement un cheque qu'il prétendit avoir 
été signe par son pere.

Ce cheque fut refusé a la banque et il ac 
quit la certitude qu'il était faux.

Le pere du prisonnier est un commerçant 
très respectable d’Aylmer.

L’et le cause est lix»*«* au U de ce mois.

L'affaira Cartiar.
Ou vient de terminer l’enquête duos 1 af 

faire de Joeepi» Cartier, accuse <1 obtention 
d'argent sou» de faux pretexte». 

li y a deux accusation».
Cartier devra subir sou proce» devant la 

Cour du Banc de la Reine.

Gaadra at balle-mar a.
Xapoi**oii Parmi, alias Lambert, qui a

tue «rtat et dan» le» meme»circonstance», at 
le sergent lui fit grace. Hier, elle y reve 
liait encore et cette fois, 1» poÎ! • - •

.•te arrête dernièrement a» accusation ) de la pr.sm.uiere et de s* Wrflle. puis
conflstma l une et amena l’autre devant le 
Kecorn»-r.

usa
désordre rue

A»»uranca» de l’EglUa de Sainte 
Therese.

Nous sommes heureux d’apprendre que 
le montant des assurances de l’Eglise de 
Sainte Therese, s’élève a une somme assez 
élevée. Ainsi on (HisHédait «leux polices 
d assurances u la Compagnie tilascov? et 
London, dont l une deKiO.UOOet l’autre de 
80,000. On en avait une autre aussi a l'as­
surance des Fabriques au montant de 810, 
000. Ce qui fait la jolie somme de 852,000. 
Cependant eette soin me est loin de couvrir 
les pertes qui s'eleveul probablement u la 
somme d«* 800,000.

Feu M. Joseph Edouard Guilbault.
Un de nos plus anciens citoyens et une 

des ligures les plus connues u Montréal, 
vient de disparaître dans la personne de M. 
Joseph K<luuard (iuilhault, d*k*»*dé lundi, le 
5 du courant, u l uge avancé de 82 ans. M. 
((uilbuult commença sa carrière, dans le 
commerce, à Québec. A l'âge «le 20 ans, il 
vint s'établir à Montréal, ou il s'adonna 
d'abord u la culture des plantes. Nos 
anciens se rapiieUeut le splendide jardin 
qu'il cultivait au coin d«»% rues Saint- 
Laurent et Sherbrooke et qui faisait i'admi 
ration des étrangers, par les nombreuses 
plantes exot iques qu'on y remarquait.

Vers 1853, M. (îuilbault. ouvrit sou grand 
jardin botanique et zoologique, sur la rue 
Sherbrooke. C’est là surtout «ju»* M. Cïuil 
bault devint populaire. Tout le monde, en 
etlèt, se rappelle ce fameux jardin ou toute 
la generation actuelle, alors dans l'enfance 
ou la jeunesse allait passer ses moments 
de loisirs. Plus tard, M. Guilbault, trans­
porta son jardin et son musée vis a vis 
l’Hôtel Dieu, sur la rue (pii porte uujour 
d’hui son nom. Apres quelques années, il 
abandonna son jardin et se retira au Sault 
au-Recollet.ou il se livra encore u la culture 
des plantes, jusqu’à ces derniers temps.

Les funérailles de M. Guilbault, ont eu 
lieu, ce mutin.

La réception do Sir John.
Nous apprenons avec plaisir que les mar 

chands de la nie Craig et de la première 
partie de la rue Saint Laurent ont decid» 
de brillamment illuminer et de décorer de 
diverses manières leurs magasins, le soir 
de la réception de Sir John, lundi prochain. 
Nous n'attendioiLs pas moins de leur intel­
ligent patriotisme.

Lu glace.
La température d'hier a déçu l'espérance 

d’un grand nombre de cultivateurs dans les 
paroissev avoisinantes de Moulreal. qui 
^attendaient a venir bientôt vendre leurs 
produits en ville par les routes tracées sur 
la glace. Ainsi du village de Laprairie jus- 
qu'au pont Victoria, la glace est entière 
ruent disparue, et l’eau est tellement mon 
tee que les rues du village sont à peu pies 
inabordables. On fait même usage de 
chaloupes sur la rue de l’Eglise.

ün avait commence le trace du chemin 
devant conduire a Montreal, mais a lu gran 
de surprise de tous, on s'ap 5,çut que les 
balises «.‘‘aient disparues av« la debacle.

En face de la ville, la glace parait as-ez 
ferme, quoique I on rcniurqm » n certains 
endroits de forts entassements. Cependant 
le chenal est entièrement libre, depuis |l'ile 
Sainte Helene jusqu’à la Longue Pointe.

Des connaisseurs nous disaient ce matin 
que si celle t»mp« rature continuait, on 
pouvait s’attendre a une forte debacle et a 
une crue des eaux.

” Trappeurs ’’ et “ Frontenac. ”
Les membres des clubs “Trappeur” et 

“Frontenac” se sont rencontrés lundi à la 
gare Uonuventure. Après avoir fraternisé, 
les “Trappeurs” qui n'avaient pour but que 
de venir saluer leurs collègues, se sont lais 
s«*s entraîner à Québec, où ils sont arriv»*s 
à 10heures le soir. Le débarcadère était 
comble de foule. On estime à près de dix 
mille les personnes présentes. Le docteur 
M. F. E. Valois, avec sa bonne humeur et 
son entrain habituels a salué la foule d*un 
coup «le tuqui* sérieux et circulaire.

L'hôtel St. Louis a eu l'honneur de rece­
voir ces Messieurs, (Trois cents raquetteu rs 
de Québec les y ont conduits en frères.

Le lendemain une messe superbe reunis 
sait les amis de la veille à la chapelle du 
vieux séminaire. Parmi les assistants on 
remarquait MM. E. Chiuic, le Dr M. F. E. 
Valois, Pouliot. Pendant le service divin 
les musiciens de Ste Aune ont fait enten­
dre plusieurs melodies géperalemeut gou 
tees. Puis à l’issue de lu messe, il y eut pro­
menade en corps par la rue St. Jean et la 
Grande Allée. La bande a joue devant le 
parlement et chez le maire de Québec.

A midi, un banquet de 3Ü0 couverts ••tait 
servi aux intrépides raquetteurs. MM. 
Valois et Pouliot y ont pris la parole, et 
dans quelques mots bien sentis, ont port»* 
un toast ix l'avenir et à lu prospérité de
leurs clubs.

Spencer Wood a eu aussi leur visite. Les
Frontenac” ont présenté au lieutenant 

gouverneur une magnifique paire de ra 
quettes couvertes de Meurs.

L«* lieutenant-gouverneur les a remerciés 
et leur a dit «ju«* leur devise devrait être: 
l^i hache et la raquette—car c'est avec ces 
deux instruments que le Canada a été dé 
frich«\ Au Spencer Wood, Mine Masson, 
avec sa grace »|ui la caractérise, a fait les 
honneurs d'un lunch superbe (|U‘eile aoftert 
à ces Messieurs.

Après une courte visite ensuite au 
“ skating rink," Trappeurs et Frontenac 
ont regagne leurs pénates. Ceux de Mont 
real ne sont arrivés que ce matin, au petit 
jour, nu grand mécontentement de leurs 
femmes, qui n’avalent pas prevu cette bor 
d«*e au dehors du foyer conjugal.

Mais en somme, après explications, tout 
le monde est content.

Vol avec effraction.
Hier, vers une heure et demie du matin, 

les gardiens de la paix, Beriaut et Lassalle. 
faisaient leur rond»* rue Saint-Paul. <|uand 
ils virent trois individus s’avancera pas d»* 
loup. Flairant une aventure, Beriaut et 
Lassalle se cachèrent dans uu passage et 
surveillèrent les noctambules.

Arrivés «levant l'hôtel Saint-Louis, tenu 
par M. Meunier, tous trois escaladèrent la 
porte de la cour et disparurent.

Un quart d'heure plus tard, ils les virent 
reparaître par La porte qu’ils avaient réussi 
h ouvrir et deux d’entre eux portaient «les 
sacs «pii semblaient tr**s volumineux.

Le moment d’agir était venu et le gardien 
Beriault sauta nia gorge d’un des malfai­
teurs qui a declare se nommer Patrick l'ai 
lagher, pendant que Lasalle s’emparait de 
Peter Martin qui portaient les sa» -.

Quand au troisième il réussit a s'«*ohap 
per.

On mena les deux prisonniers au poste et 
on découvrit dans les sacs «leux magnifi­
ques rob» de voiture en peau de h.itlalo, 
apparteti - a M. Meunier.

Uailaüli* i et Martin ont comparu, ce ma­
tin. devant le magistrat de police et ont ete 
condamnes u subir leur procès devant la 
cour du Buuc de la Heine.

Fuit* d uu prisonnier*
J. B. Trudeau a ete arrête sou» 

lion de tenir une maison de 
Notre-Dame. No. 1*37.

Ce malin le gardien de la paix Beriaut, 
conduisait le prisonnier a la l'our de Police 
quand celui-ci *e <iegag«-a det muin» de son 
gardien et s’enfuit a toutes jambes.

Beriaut se mit a sa poursuite, 1 arrêta au 
milieu du Champ d* Mars et le ramena alu 
Cour âpre» une lutte assez vive.

Trudeau Kemble avoir la t«-te un peu de 
rangée.

Vente de bijoux saisi».
L'encan des bijoux saisis dernièrement 

par les autorités de la douane a eu lieu cette 
apres midi chez i'encanteur Arnton, rue 
Saint Jacques. On ne rap|»elle »4ue ce sont 
messieurs Hobb». pere et MK qui voulaient 
importer frauduleusement ces articles d’Aii* 
gle terre.

C'e petit genre de commerce réussit pen 
dant quelques mois, mai» glace a 1 activité 
et au zele de» douaniers de Montreal, on 
sut le» arrêtera temps, ils eurent telle­
ment peur'de la juHtiee qu’il» s’enfuirent 
quelques jours apres la saisie |>our le» 
Etats Uni». Le tout était euuipo»é de 
montres en or et eu argent, et d autre» bi­
joux d'assez grande valeur au montaut de 
84,000.

Ces différents articles ont été vendu» 
cette après-midi, et les acquereurs sont 
pr«‘s«4ue tous des prêteur» sur gage. Uu sait 
qu'une partie du moulant perçu sur la 
vente va au gouvernemeut, et l'autre est 
divisé entre ceux qui ont opéré la baisie.

L'Union Saint-Jowepii.
Il y a eu, lundi dernier, une assemblée 

des membres «le l'Union i^aint-Joseph, a la- 
«juelle on a discuté «les que»Aon& de la plus 
grande importance, il s’agissait «l'abord 
d'une augmentation de la contribution an­
nuelle <{u’iui certain nombre «le membres 
croyaient être nécessaire. Apres une vive 
liscussion, une motion a cet e Met fut reje- 

par un vote «le la majorité. La discus 
sion s’éleva ensuite sur une question enco- 

plus importante. La motion sur la ta­
ble était a l'effet d’arcorder aux héritiers 
le chaque ineiiibrt*| les 8400 qui sont aujou>- 
1 hui payées a la \euve «h* chacun. |

D’après 1a constitution actuelle, cette , 
somme n'est payée qu'a la veuve et si l'é­
pouse d'un membre meurt avant lui, la 
somme se trouve perdue pour les héritiers 
t le seul avantage <|ui reste aux enfants 
st l'indemnité hebdomadaire qu'on leur* 
lonne jusqu’à l'âge de 14 ans.
l’«*tt«* «question vitale «levait nécessaire­

ment soulever une vive (liscussion qui se 
prolongea jusqu'à une heure avancée. Fi­
nalement, on résolut de ne prendre aucun 
ote. avant de discuter de nouveau laques- 
ion e lu prochaine assemblée.

Inspection des batiments.
Le rapport de M. P. Lacroix, inspecteur 
s bâtiments de cette ville, est prêt, et 

sera publié sous peu. Voici quelque» ex 
traits de ce rapport que nous croyons «le- 
oir publier pour l'information de nos lec­

teurs :
Durant l’année qui vient de s’écouler a 

té saisi de Ml* plaintes qui ont été portées 
contre les propriétaires de bâtiments. Sur 
e nombre, 218 ont été rejetée» comme non- 

fondées par l’inspecteur qui a expédié 3H0 
avis à un nombre égal de propriétaire»,; 3G 
poursuites ont ete intentées contre les ré­
fractaires «levant le Recorder. Toutes ont 
été ou maintenues ou réglées, les frais dans 
flaque cas restant, à la charge du défeu 
deur.

Des permis d'installatiou de machines à 
vapeur appliquées u l'industrie, out «4te ac 
cordés jusqu’à concurrence du montant de 
3.256 chevaux-vapeurs. Le credit vote pour 
l'entretien du bureau était de 82.10U; les 
dépenses se sont élevées à $2,000, ce qui 
laisse une balance disponible de $34. Le ta­
bleau suivant indique lu valeur totale des 
nouvelles coiLstructioiis dans chaque quar 
lier.

d assaut »ur »a belle-mere, a »ubi son proce»
ce mat lu.

Mme Virginie Briere, la plaignante, dit 
I que lt* 31 décembre dernier, elle a etc acco* 

t»**- par >o>n gendre dan» la rue, et qu'apre» 
»-- h an Je de parole» uu peu vive», Parent l'a 

t saisie violemment par le bra» et lui a fait 
! mai.

Parent u»anr du privilege que lui donne 
* la loi. nie complètement la version doum-e 
J par sa ladle mere, et dit que le 27 décembre,
I »a femme est partie de chez lui disaniqu'elle 
| allait voir »u mere et n'en e»l retenue que 
! trois jours apr*-».

I*e 3, le hasard le mit en face de sa lielle- 
j mere et c’est alors que ne pouvant contenir 

son indignation, il lui a fait de» reproches 
et tout en avouant qu’il a adre»»*e u la 
plaignante des paroles un peu dures, nie 
l'avoir frappée.

Un «juxrier, au service du defendeur est 
entendu également mai» son témoignage 
ne jette pas grande lumière dan» l'affaire.

Son Honneur le juge Duga» en rendant 
son jugement dit que depuis qu'il exerce 
les fond ions de juge, il a entendu près de 
trois mille causes d'assaut et batterie, «tans 
lesquelles suivant la loi, les défendeur s 
ont été entendus. Sur ce nombre il n'a sou 
venir que «h* <|uatre ou cinq causes dans les­
quels les défendeurs aient admis avoir Irap 
]m- ou simplement touch»* le plaignant et il 
fait remarquer que ce résullat ne semble 
lias prouver que l’on ail grand respect pour 
le serment.

Dan* lu cause qui occupe la Cour en ce 
moment, le juge est convaincu que Parent 
ne dit pas lu vérité, mais comme l'offenve a 
été légère, il ne le condamne qu’a une 
piastre d'aineude et le» frai» ou a uu mois 
de prison.

En terminant, tèon Honueurdit qu’il vau­
drait mieux, po«c les parties intéressées 
dans des eau»»*** du genre de celle qui 
vient d’etre jugtw, «jue ces affaire» se re- 
glasKent en famille sans venir devant le 
tribunal.

Personnel.
M. le Dr Louis L. Auger, rédacteur du 

Protecteur àe Great Falls, n.-H. et mnda 
me Auger étaient de passage eu cette ville 
hier.

M. H. Hurteau, M. P. pour L'Assomption 
est uu Richelieu.

Québec, 7—Sir Hector Langevin et M. H.
F. Perley, d’Ottawa, sont en cette ville.

Tou» le» membres du cabinet provincial 
partiront dimanche pour Montreal uour 
assister aux fetes «lu quarantenaire de Sir 
John A. MacDonald.

L'Epiphanie à l'église Saint-Joseph.
A l'occasion «h* la fete de l’Epiphanie, le 

chœur de l'église Saint-Joseph, rue Rich­
mond, a chanté, hier, les morceaux sui­
vants : A la messe, le “ Kyrie ” et le “ Glo­
ria" «le Rathmun avec le “Credo,” le 
“ Sanctus ” et 1’“ Agnu» Del” d<* ht messe 
de ht Hache; à l'offertoire. “Veiv Deus 
Israël." A vêpres, on chanta le " Magnifl 
cal de Mozart, et au salut. “ Se Maeeus ” 
de H. .Mertiain, " Record a r«* Virga” «le 
I.ambillotbe, h* “Tantum Ergo” «h* Berger 
et le “ Laudate Dominuin” de Lambillotu*.

M et Madame Pegou.
Ces deux artistes arrivés tout récemment 

de Paris, ont su con«|Uérir l’estime du pu 
bli«* «-numlicn, et sont l’objet «h* témoi­
gnages f«»rl flatteurs «le la naît «l«*s jour­
naux anglais et français de Montréal.

Ils donneront le 10 de ce mois un concert 
chez M. Pratt, rue Notre-Dame. Nous 
leurs souhaitons tout le succès que mérité 
leurs talents.

Elections municipale» de Laprairie.
On nous annonçait ce matin «jue le lient, 

colonel Brosseau. maire depuis vingt ans a 
Laprairie. avait décliné l'honneur, au grand 
regret «le tous, «h* se représenter d«* nou­
veau nour la mairie. Les «leux candidats 
probaolen sur les rang», sont MM. Tous­
saint Bourassa et le Dr Brisson.

MM. Ambroise Hébert et Médéric Lefeb­
vre s«* présentent aussi comme conseillers.
1 i lutte parait être très vive de part et 
d’autre.

«h-nart du pays 
Le tléf«-ndei

Rossez moi aller, Votre H*»nnetit- î s 
' crie t-elle «l'uiie voix «le rogomme. Je suis 
• un»* pauvre Canadienne oui arrive de» Etats 

Uni».
Elle était ici il y a six mois, interrompt 

le sergent. Hier elle était ivre et elle avait 
î une bouteille «le gin, lorsque nou» l'avou» 
I prise «ian» le* communs en arriéré de la 
| station de polio*.
J C est pa» vrai ! hurle la prisonnière. C'est 
I vous autres qui l avez bue. I ne femme 

in’avait donne un p«‘U «le boisson pour me 
j r«-< haolfer. Je sui* une pauvre Canadienne 

de» Etal» Uni», etc.
lai plaignante continue sur <*e ton et fait 

preuve d'une loquacité que plu» d'un avo­
cat p«»urrait lui envier. On rt*u»sit, non 
-aii' |M*ine, a la faire taire.STiTV 

C*e»t bien, lui dit le Recorder, vous irez 
avec le» canadienne» de la rue Fullum, $5 
ou 2 moi».

.Michael Savage, 43 an», ivre »ur la rue 
Craig. 82 ou 4 j«mr».

Jo»**ph Guilbault, 23 an», resistance a la 
police. 85 ou 15 jours.

<OUB sLI'KKIf.LKH
Jugements ren«lu» ce matin par Son Hou 

neur le Juge Jette.
/.’»• /mrte A. C’o»sette, requ«*rant |>our 

certiorari vs J. Robin dit Lapointe. Juge- 
"a nt ordonnant remission «lu bref deman 
«h-.

!.. G. MacDonald vs J. Rankin.—Deman­
de incidente déclarée non recevable et re 
jeté du dossier avec «l«-pens.

H. Ramson et al vs \ ineberg, et ai.
Dans cette cause le demandeur a fait ar 

r«*ter le defendeur pour le «touble motif de 
et «le recel de »es biens, 
ur présente une requête 

pour la cassation de la procédure ainsi 
adoptée contre lui.

;
davit en «|U< I temp* aurait «*u lieu le n*«*eT 
attribut* au défendeur et parccquc les ino- 
til» de croyance des déposants sont vagues 
et incertains.

2o. Parcctiue le» allégation» de cet allida 
vit sont fausse».

lia été prouvé <jue le défendeur n’etajt 
pa» sur le point de quitter le pays et qu’il 
«•tait alors établi d’uiu- manière régulière a 
Montreal et de <•«• chef* l’arrestation ne sau­
rait être maintenue.

Quant a la seconde question, l’affidavit 
«•nonce que h* défendeur a soustrait ses 
biens aux |>oursuites «le ses créanciers et 
vers h* 5 septembre 1*83, en a lait une «*e»- 
sion frauduleuse entre les main» «l'un syn­
dic de sou choix, <iui en favorisant les d«- 
fendeurs tlans la «lispo.sition «le» «lits biens, 
leur a permis d'arriv«*r a priver ces créai) 
cier.s «le tout recours sur les «lits biens.

Qu«*la cession a«*t«* faite par h* défemieur, à 
Macfarlaue, son ami, cl que les procedures 
«h* ce dernier paraissent avoir et faites pour 
favoriser le «lefendeur, et que le 25 octobre 
l*83s le fonds «h* commerce, a «*t«* adjug«* a 
Jacob, leur ami au prix dt* 13 centins «Tans 
la piastre, après avoir écarte au moyen 
d'un paiemejit de $100 un acheteur étranger 
qui offrait 171 centins.

De plus que eette adjudication faite en 
apparence a Ja«*obs, l’était en réalité aux 
defendeurs à qui Jacobs a abandonné ensuite 
le fonds «le commerce et «jui l'ont vendu en­
suite à leur pn»Mt, sans «jue Jacobs leur ait 
jamais demandé aucun compte.

('onsidérant que ces faits constituent, 
sous le couvert «le pro<*«*dures av ant une ap 
parence de légalité, un recel et une sous 
traction frauduleuse, des biens «les defen 
«leurs au prejudice «le leurs créancier» et 
que «h* <•«* chef le capias émis contre eux un 
bien fonde.

Requête renvoyée avec dépens et capias 
maintenu.

W. R. Turner vs H. Vinebenj, même de­
cision que dans la cause précédente.

— Lrconaiablc Marnai*, rapporte <{U il a 
trouve rue I*<Jirhc»irr, 5 fer» a repasser, 
une bro-»r a soulier et une boite eu fer 
blanc contenant sept livres de saindoux.

Hier soir. *M C. Lachanelie. No. 254. 
rue VinitatHin. e»t venu se plaindr» au «ie 
tective Crowe qu’on lui av ait voit* son che 
' al « t -a v oiture. L< - detective* se sont 
aussitôt lui» »ur le chemin pour découvrir 
le» voleur» mai» »au» résultat.

— I ne reunion de tou» le» president» des 
comité» «ie i'IIolrl-de Ville se »ont assem­
ble» hier |>our considérer ie» amendement» 
a faire a lai charte. L echevin Grenier pre 
-niait. l«e» «*chevin* Lament. Moouey, 
Beauchamp. Holland et Rol»ert étaient pre 
sent». On résout que chacun prendrait des 
arrangements avec «ou comité quant a ce» 
amendement».

Royal Ti ikattik Mi skilm
RUE COTE - - - - - « -SPARROW & JACOBS. Proprietaire» «y Gerants

Chaque aprèe-iiiitli et chaque soir «litruut la semaine coinn»cm,auu
NUI, le«I JauvicrI.L

Lu événement int
le *n

de MLLLK JENNIE C ALEK

M LISS, ou l’ENFANT DES SIERRAS !
Hoaux ccatunie» ! nu-<- e
Entree» : 10et 2Ûccn'«. Poiie»onv< 1.30 et 7 Lr». p. m. R -t S heures

« OL P i/appétit—Ceux qui ont ’’habitude 
de prendre le coup «fappAit avant h* repa.» 
ne peuvent faire mieux pour cela, tant pour 
1 économie que pour l’effet, que de faire usa 
ge de» “ Amers Indigenes. ' 67

I-a maison N. Larivée et Nadeau, vendra 
la semaine prochaine uu grand lot de laina 
gé» bien assorti, acheté a grand sacrifice de 
"encan, tels que ve»te» et jiletspour daine» 
et infants, nuages de toutes le» couleur», 

«haie», bas etc.
23U3 rue Notre Dame.

Patron»
Il ne faut pas oublier <^ue la maison N. 

Lavriee et Nadeau est toujours la seule 
maison canadienne, qui tient les'patrons 
Bazar, qui sont garantis pour la coupe. 
Me-sieur, N. Larivee et Na«i«*au, continue­
ront toujour- a prendre de- abonnes de la 
campagne et de la ville, ils ont déjà 5ÛU 
abonnes. Comme par le pass**, ils continue­
ront a mettre les pratique» au courant des 
modes nouvelles, {».ir le journal qu’il» distri- 
tribuent grati» tous le- moi».

2203 rue Notre Dam«*.

Thkatkj. i>k
MOONEY A: CO

V .vi:l i ri \l < > N'T KF. AL.

Pnin* une 4-oiiiiiiciivniit Liuirii, le .*» .lamier
Laz.«freinent »pecial de la lleiuc* de 

1 Opera eoniiqui-. la fameuse 
prima-donaauglaise

l oKtuuies nouveaux et elrguul 
Lundi. OLIVE 11 E : Maidi. LA MA-M til I K

ST.QUINTEN « «umpagnie f «-. ort 
>t Qu.nien. Acte ai»

eui «!'• voix jeune- e- trauhe*
LE8 l Lis HE- DK CORNEA ILLE:Men

Jeudi PINAFORE. Vendredi l'AIlr.Nt J. > .meüi. OLIVE II E. I \ Masi OTTE 
Matinee a 2 heures et representation le .-oir a s heures. Entree : 10 et 20 cent».
A chaque repiesen ta non Melle »t. qnxii \ fera entendre queique» «han-cu- frança.-rs.

VC AIJK-M I I M L S LOI
Hknkv Thoma»

Coiiiineu^aul M«tr<l
et Gerant, au»»!, du Queen s Hall

etuli, Yeiulredi etle IS Jam 1er, Men*red 
Samedi en matinée .

Premiere apparition ici. depuis -on \ 0\a4c d Europe, «le la fameuse eoi'if-diennc

LOTTA!
: MAN7ELLE NITOÜCHE !

#.000.000 pirtl* de boi> de sciage 
a bon loarclié. fiez J on. Robert, 
1077. rue .\olre-Dauie. Boi> touj- 
iu 11 u> vendu* â des prix excessive­
ment ba*. Spécialité de bois de 
choix de toutes dimensions. I ne n- 
site est respectueusement sollicitée.

Musique par Hervé, dans laquelle Mu le EDITA paraîtra t 
deKlavlgny. " Nitouchc'. «I*i in« Japon.u• d « omm.- 
de premier ordre. Le plan de la -aile est maintenant cx|>o»e.

Jeune
ara. tri ditïi t - I *eni30 
T.t in boll: .lïsi'/.ee d al t :slOê

Décès
janvier courant, a luge de 

M. Benjamin Lefebvre, marchanil-epi-
— En cette ville 

46 ans, 
cier.

Les funérailles auront lien «lemain malin. Le 
conv oi funehre partirade la demeure «lu deftm;. 
No 127 rue Banei. coin «le la nie Dorchester, a 

heu:»-», (ton 1-»e rendre u 1 église Sainte Bngi 
•le. ou !«• -erv ice sera chanté a D heures, et dt la 
.m cimetière «le la Cote des Neiges.

Le- parent» et h - amis «lu défunt ainsi ouc les 
metuhre» «le la Congregation «le saim Pierre 
sont respectuensement pries «l y assister.

Remede de AViqrlit
POI K LA Gf FRISON OK»

COUS ET DES VEHKl ES
Ce remède guérit radicalement les Cor- e 

Verrues tans causer moindre doulem ! 
pas corrossif. ne contenant aucun acideou a!, ah. 
et ne blessera pa- la peau la plu- -lelicatc. D« s 
cors de 4u ans d existence, qu aucun rciiu de 
n avait pu faire «iisnaraitrc. «in: -.-le y Her is p.,i- 
rusugeau Remède<(«• NViglit. On peut voir -1011 
le desire chez le proprietaire des fors c ni on; ele 
enlevés au moyen «lu ir«-ruedede Wight pourl « 
guérison des (. «m--et «les Ven ue».

Prix. .'i0 cents la bouteille.
Faite» en l'essai.

M. W I G 11 T,
PHARMACIEN,

2449, NOTRE-DAME
|(*Oin de la rue Richmond. Montréal, Canada, et 
en vente che/ les principaux pharmacien- ci 
coirt'éur». Exucdic pur la malle liane de pot . 
sur réception au prix !

Temperature
P. M.—D apres le thennotiKtre cher. FI earn Sz 

Harrison, durant les derniere» 24 heure5 :
♦‘•pin. Sa. in. 1 p. m Max. Min. Mov.
'"-uu ;'i = 00 ;;î« = ()o .,‘,.»:«>o
> .10111 -«i p. m. 29 - 40 8a. in. 29-24 I p. m.29 = 26

^îtti.ition» vacantes

HK >o!N d
m Nu lu; i n St. M.

oi
comme tenc 
« c U mp-. ? 
Kul ford.

nivuiit disposer pe 
-iveniit trouver une |daco 

pour r«M < uper pend..ut
rueO. Ridaud No 1

(X N DEMANDE Ql ATRE APPRF NTG IM
" p' n 2 •• • dV\p* 1. *.. «. ■ uni*

mipo-itetu 
IX'iir «Ici 

aint - J u« •,«
Roi,

ienne?

Dills «1 expci., 
gages et pla
gens sobres.

N DEMANDE
pen>!t)n «1,

i audeLo /J

pour une daine anglais*1 
- une t.iiiiilc camuiieunc 
«lic-ser avec les c«jnd i i lot

Quartier Centre 3 bâtiments............$ 50,UUO'
“ Ouest 1 entrepot divers

agrandissements et ré­
parations ..................... 102,500

“ Est l batiments............. 34.000
“ H<x*lielaga 2 bâtiments . 1,075
“ Ste-Marie 68 “ .. 117,750
“ St Jacques 07 “ .. 178,300
“ St-Louis 50 “ .. 167.150
“ St Laurent 26 “ .. 86,700
“ St Antoine 74 “ .. 180,120
“ Ste Anne 18 “ .. 71,020

Total ............  313 $000,015
A ce chitrre il convient «i ajouter $12,000 

représentant les bâtiments en voie de cons­
truction et appartenant à M. Beauchamp.

liés 313 bâtiments construits fournissent 
liù logements. 24 magasins. 5 entrepots «*t 
I manufactures. Le nombre des batiments 
construits en 1883 est de 200, fournissant 4 
écoles et églises, 215 logements, 7 magasins 
et logements, 0 manufactures, 21 magasins 
et 2 lK)Utiqu»*s.

Avant l’année «lerniére, le rapport de 
l'inspecteur n'iudiquait pas la valeur «les 
bâtiments nouvellement construite et M. 
LacroLx a éprouvé une certaine «lifficult«* à 
se procurer le» renseignement s dont il avait 
besoin pour évaluer les propriétés. Certains 
propriétaires s'imaginent que les es 
timateurs «le la ville se baseront 
sur ces chiffres pour déterminer la va 
leur «les biens imposables. C'est une 
erreur qu’il est bon «le faire disparaître, vu 
que le public mont reniais a tout intérêt à 
ce que les etrangers s«)iciir tenus au courant 
«les progrès «h* notre ville.et nous félicitons 
M. Lacroix «le I heureuse idee «|u’il a eue «le 
s imposef ce surcroît «le travail.

Actions Pénales.
M. Brillon ex-candidat du parti conser­

vateur dans le comte de Verdu res, vient 
d’intenter plusieurs actions pénales contre 
certaiifs maires et secrétaires-trésoriers 
des purroisses du comté. Les principales 
sont celle» prises contre messieurs Charles 
Langlais. maire de Varennes. Arthur Ma 
non. maire «le Contrecteur, Félix Valois, 
secrètalrc-tresorier de la même paroisse. 
La teneur de chacune «les actions accuse 
ces perstmnes de n’avoir pas«ieposé lu liste 
électorale en temps voulu par lu loi. Par 
ce luit même, elles se sont rendues passi­
bles «l une amende «le -^2Où. Les avocats «lu 
demandeur spnt messieurs Lacoste, Glo- 
beusk> «N Bisaillon.

Fausse alerte.
Hier après-midi, un Yankee qui avait 

trop bu se (présenta au poste «le police «le 
la rue Saint George et se plaignit en ter 
mes amers de ce «jue les servantes «le la 
maison où il loge lui avait enlevé environ 
$50, représentant tout son avoir. la* ser­
gent Beauehemin. apres l’avoir questionm* 
ordonna à un constable «le fouiller le visi­
teur et la somme de 854.35 fut tt*ouv«*e dan» 
une des poches «le son j^ilet.

Le neveu d'Cncle Sam fut si agréable 
ment surpris qu’il offrit de payer lu goutte 
à toutes les personnes présentés, mais on 
lui lit comprendre que s’il ne s'en allait pas 
au plus vite, il courrait risquede prolonger 
son séjour à la station, peut-être un peu 
plus longtemps qu'il le desirait.

Notre Yankee s«> rendit «le bonne grâce a 
cette invitation et partit à la recherche de 
compagnons moins scrupuleux sur le « ha 
pitre de la sobriété.

TRIBUNAUX

COUR DU RECORDER

La revolution coréenne.
Tokio. Japon, 7—Lorsque la révolution a 

•datés en Corée, les ministres américain, 
mglais et allemand fuirent de la capitale 

«•t -e réfugièrent auprès du ministre jàpo 
nais, au port de mer de Chemulpo. On 
pense que ce soulèvement entraînera la re­
connaissance de l'indépendance «le la Co­
rée.

Sentence.
Toronto, 7—Michael Burns qui a frapué 

sa femme samedi, avec un couteau de taule, 
a etc condamne ce matin, à deux années 
de peuitender.

VENÏÏ IMPORTANTE
AUX ENCHERES

—DE—

Propriétés rapportant de lions revenus
>ii:R( in:i)i matin, *

A NOS SALLES No 239 RL E ST JACQUES

Nous avons reçu instruction «les héritiers La 
ro.se de clore leur compte d'immeubles et. en 
< onaéètièfice. nous offrirons en vente la magni 
tique maison formant le coin sud-est des rues 
Mignonuc ef Sainr-Constant. occupée pendant 
çlusieurs année- par M. Lc-mk«*. épicier. 1 un 
des meilleur- postes de commerce* en cette \ ill«'. 
t'ette maison «-st construite en brique et con­
tient trois logements. ;• part le magasin. Elle 
mesure St» pieds «le Ironi -ur la rue Mignonne et 

pied- sur la rue Saint-Constant. Il y a une 
allonge qui sert au magasin et des écuries et re­
mises spacieuses.
No 217 Rue St. Constant— Cette mai-on 

construite en brique est voisine, au sud. de

Ecole Polytechnique de Montréal.
L'honorable P. Üarneau, M.C.I... dont le 

lil- a «*té l'un des eleven les plus distingues 
de l'Ecole polvtechDiqm*, vient «l'informer 
le Principal de cette institution qu’il désire 
donner un témoignage «l«* l'interet «m'il 
porte a l'ecolc polytechnique en offrant, 
cette année, un prix qui consistera «11 un 
exemplaire «lu Dictionnaire des Arts et 
Manufactures’’ de laibotilave il volumes 
in 4 ° 1.

Ce prix sera «lontie a «*clui de- « lèves «le 
deuxieme milite «iui, fout en axant la supe 
riorit** des |Kiints pour l’anm «*. aura cotiser 
ve une oioyetine niinitnum «le seize et «letni 
sur \ ingt.

Inutile d'ajouter «(Ut* l'administration ac 
« epte avec empressement IT'ffre genercit-c 
fait.* par Uuinorable M.Garneau. et le prie 
«h* vouloir bien agraer l’expression «ie sa 
prof, lült giatitu«le pour 1«* haut intérêt 
qu il porte a l’Ecole |hiIvtcchniqltc. et pour 
1 etii'ourageinent qu’il tlonne aux elève» qui 
en suivent les cours.

Nous vovons avec plaisir que l’Ecole 
polytechnique est appréciée u »a juste va 
leur.« mesure qu’elle est mieux connue. 
Ses « levés ih ••up»-nt au lourd hui dès pc»»i 
lions imiK>riatit>-s et lu-ratixèç comme in 
gemeurs. dan- les tru\ HUx public de la 
PuisHance. dan» U- «leparteinent geolo 
gique, le»cheimu» de 1er, etc.

7 Janvier.
Présidence de Son Honneur le recortler 

B. A. T. «le Montigny.
Onze prisonniers ont comparu devant cette 

Cour.
Robert Coyle, 30 ans. accuse d’avoir mené 

une voiture «le liouêher sans être pourvu de 
j la licence reglementaire, **st cotulamm* a SI 

ou 8 jours.
Elisa Hall. 24 ans. ancienne habitu«‘cd'un 

I lupanar de la rue Wolfe s est grisée hier et 
a voulu entrer dans le liougc eu question 
«lu'elle a «(uitté «iepuis «(uehiue temps. La 
maîtresse de «'éans a rcfüsi* «le la recevoir 
et pour se venger la «louée Eliza a hris.* 
sept vitres d'une fenêtre de lYtAhlKsenient. 
La proprietaire a refuse «h* |K>rter plainte 
• ; lac u-«v en est quitte pour 85 ou 15 jours 
«le prison.

\avi«*r Chennevilh', 10 ans, a été trouve 
ivre me des Commissaires. Iletait allé tvn 
«Ire visite a ses parents, qui. parait il. lui 
ont otlcrt autre chose que «h* l'or «h* la myr- 

! rhe et de l'encens et c’e-t en revenant de 
' ccttc visit» dn jour «les K»»is que -a mou 
1 valse « toile l'ft eonduit au violon. Il est très 
' repentant « t parait être une bonne pâte 

d’homme. $1 ou 8 jour-.
. Louis Digne. 40 uns, ivre et troublant la 
i paix, rue Craig. Acquitte.

Thomas Cambridge. 15 ans, relève «les 
tiev res t\photdes. Hier c’était sa première 
soi tie et 11 eti a profite pour sonner aux 
porte- de- niuis«ms on -a visite n’«*tait ni 
attendue ni desirvi*. Histoire de s’amuser 
un peu. Ce matin le Ri'corder le condamne 
.» 82 d'ametnie ou quatre jtvurs de prison, ce 
«pii ne parait pas ramuser du tout.

Elise Lavigne. 45 ans, n'est pas aceu-ce 
«!*■ frequenter les mainais lieux, mais elle 
trequciite trop les lieux d'aisaun*. Dau­
b's »a- ordinaire «via ne eonstitue pas un 
• 1 ’.t bton fffave. malt torèqu*Klln Lavtgiic 
. »t «lans nilt.t du Seigneur, elle a la manie 
«le s'enfermer en ComjMignie d'une bouteille 
«lans des edifices qui n’ont pas et»* cons 

: ti uits pour son usage exclusif.
H v a un mois ou deux, elle s erait établit* 

dan- -a retraite favorite « t la police fut 
• obligee de la tirer de In comme elle ptli.
' Ell« en fut quitte pour deux jours «le pri 
I -on. Avant hier, on la trouva dau» le me

Le prétendant Tirhborne.
San Francisco, 7—Edmund Orton, est «le 

retour d’Australie où il était aile a la solli 
« Ration de Miss Georgia Barring, fille «le 
l'un des frères Barring, de Londre-, dans le 
but d'identifier Arthur Orfon, détenu dans 
une maison de santé à Sydney, et de s'as­
surer s’il est réellement son frère.

Il «lit qu’il l’a reconnu comme étant rèel- 
lement son frère : il est par i*onse«juent 
absolument convaincu que le prisonnier, 
«jui vient d’être libéré de la prison de LolV 
«Ire», n’est pas Roger Tichborm*, heritier de 
la succession Tichborne. Le vrai Arthur 
Orton, actuellement en Australie, sera con­
duit à Londres afin d'établir plus précisé­
ment son identité.

Un héritage do trente-cinq millions.
Toronto, 7—Il y a quatre ans, ou reçut la 

nouvelle ici que William Churchill, char­
pentier de cette ville.et ses quatre (frères 
qui drineurentJàTerreneuve,venaientd’heri- 
ter d'une fortune «h* .Sl>,ùùù.ùùù. «|ui leur 
était laissée par un parent «lans les vieux 
pays. Cette su«*eesHion était pendante de­
puis plusieurs années. Churchill vient de 
recevoir une lettre «le Terreneuve qui l'in­
forme <iue «es titres sont parfaitement 
établis.

La question de Panama et de Nieara- 
gua.

Berlin, 7—La Nue Preussichc Zeitunq, 
dans un article officiellement inspiré, dit 
«lue le iour n'est pas éloigné ou les ques­
tions «le Panama et du Nicaragua, qui sont 
d'un interet essentiellement international, 
devront être réglées par une conference in­
ternationale. semblable a «relie qui s’occupe 
actuellement du reglement de la question 
du Congo. L'Allemagne, a sous tous les 
rapports, à Panama et a Nicaragua, tout 
autant d'intérêts aussi importants que la 
France ou l’Angleterre.

« elle ci-dessus dé« rite et mesure 2D | 
front et presque auiantde profondeur, 
maison -e loue bien et voici une belle 
sion de faire nn placement avantageux

«D de 
Pet te

Nos 215 et 213 Rue St. Constant—Cette 
excellente maison en brique, u trois étages, 
contient trois logements, «le belles caves. 
Placement» «les plus avantageux. 34 pieds 
de front, avec entrée à côté.

Nos 211 et 21L rue St. Constant -Maison 
double, soli déniant construite comme les 
autres. Le logement faisant face a la rue 
c-t loue u des personnes <|ui paient régulière­
ment : en arriéré il y a quatre autres loge- 
ments avec fondations en pierre et lambris».-» 
en brique.

Les Nos 149 et 151 de la rue Lagauche-
tière- mnnant le coin de cette deruiere rue 
••t delà rue Visitation. Deux maisons en 
brique, contenant quatre logement s, celle du 
coin i'ontenunt un magasin et trois loge- 
ments. Loyrr$600 par anne-e. L'emplace­
ment mesure 40 x 70 pitîds. Titres parfaits. 
Conditions fa« iles.

Nos 2596 et 2598 rue Notre-Dame ou
uvfois la rue St Joseph, près de la rue Oha 
thaiu—Magnifique magasin en brique a trois 
«■luges. a\■ logement et allonge, situ»-dans 
inn des quartiers le- plus avantageux «le la 
rue St Joseph. Occasion exceptionnelle pour 
faire un placement. Tout est en bon état et 
des reparations ne sont pas nécessaires.

Conditions faciles. Titres parfaits.

Voûte à 10.30 Heures

PARENT FRERES
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IMMENSE VARIETE 

COSTUMES
------ DE------

RAQUETTES
—POUR—

—TOITS 1.ES CLUBS----

Costumes de Raquettes
POUR DAMES

('(MMES DE RAQUETTES
POUR ENFANTS

DEMANDE UNE SERVANTE OENK-
• s

iHil <•.-»«■ t Hi No H2 rue «le» Alb-in.iuds.
• 1-ti.i

1 T x 4- FI-. MME toitvanr 1.i\«t 
k < • I •••!•; -"î- •lr»-—es

il«« Cliainp »lc .Mai > (»-n li;i.;t t.
repa-s 

.u No

IRttf VU

L. p.
4 «u.tenant 1 in- ] ■ 1 a 

«lu Carie Chnbnillez.
p«*una l oliten • en 

,-ri aire et en p.i \ ant 
au bureau «le La 

f.H d

If OTKL \ VENDRE a\c liceim 
en faee du inaiehé Honseeours.

generale,
So

62-12f

V VENDRE, 
et con ti set 

N-4 24>1 rue Not 1
UN M DE ERL 1T3
es. faisant «!«• bonne» affaires, 
'•Dame ouest. d-6l

CLASSES
--------m .rol l! KT I>r SOIR-

n
COIN DE L \

PLASTRONS
—POUR—

CHEMISES
Adî Armes de tous les Clubs

tTi: MlïlilMUMF et île LA PLACE D'ARMES
Cour- 

des a fia
ommercinl complet, avec la pratique

rcs.
eigne le français. 1 anglais et la sténo*

la s cour» donnent en peu de temps une con- 
nai»»nnc«‘ parfuiu* desatl’aires. Lc*« eleve» sont 
adini- rn am un tempi -o:t pour suivre le cours 
complet, -ut pour « tudier une ^eule branche. 

Deuiunde/ une circulaire. Atlre-sez :
DAV 1.8 & BUE.

Pusintan College, Montreal.
G3 1 m 5 fôv

Choix incomparable de Tuques et Ceintures de 
fantaisie.

La liquidation complète de toutes no<* mar­
chandises se fuit avec la plus grande rapidité, 
nos prix étant les plus bas connus jusqu'à nos 
ionra

BOISSEAU FRERES

LE JOUR ÜE L’AN!
Cartes de Visite,

Canes d'invitations,
l‘orte-Cartes.

235 i 231 RIE SAINT-LAURENT

Bismarck et Ferry.
Paris. 7—Le général Campenon, ex-mi­

nistre «le la guerre. «lit que Bismarck en­
traîne Ferry «lans des difficultés que celui- 
ci ne prévoit pas. Il a déjà brouille la 
France avec l'Italie et l’Espagne, et il veut 
maintenant la brouiller avec l’Angleterre. 
I . France devrait conserver ses forces 
pour les luttes qu’elle pourra avoir à soute­
nir en Europe, au lieu «le les dépenser dans 
«1< vains piojets de colonisation. L'expeJ 
«lition chinoise sera en toute probabilité 
plus formidable que celle de ISdO. L’cx 
ministre declare que la politique de M. 
Ferry lui nu-nage «i’amères deception» et 
elle e»t entièrement opposée à celle de 
Gambetta.

A l'exception des Samedis et veilles 
de Fêtes, notre magasin sera fermé 
à SEPT Heures pendant les mois de 
-Janvier et Février.

1. A. BEAUVAIS
2024 et 2028, Rue Notre-Dame

d Cl

NOTES LOCALES.
—Le» recettes «le la douane s’élevaient 

hier à la somme de $12.750.20.
La cause des frères Knox arrêtés sous 

soupçon de vol a etc remise au 12 courant.
- Il y avait assemblée hebdomadaire des 

commissionnaire» du havre* cette après 
midi.

I ne circulaire affichée au poste centrai 
«le police demande ou est Charles W. Sei- 
ders. autrefois dt North Adams. Mass.

—Le constable Sullivan rapporte «jue le 
mur «h» la maison |>ortaut h* numéro82, rue 
McGill, menace «le s’effondrer.

—Cinq barils de déchets 
puis cinq jour» en face «le«
88. rue McGill.

—On demande «les renseignements sur le 
compte de Bernard Beglan. construe 
t**ur «h* chemins defer parti de New 
^ «»rk il y a huit au» pour venir »»• rixer au 
Canada.

—Lundi soir eut lieu le banquet du Cercle 
de l’t nion sur la rue Saint Deui». Grand 
nombre de personnes étaient présenté-, 
parmi lesquellea on remarquait h » prici 
P*ux cltoveos de la partie Est. euti autres 
MM. C. Beausoleil. Dr Rottot. G. BoDüi. 
Gustave Drolet et beaucoup d autres.

Johnstons RPm Beef

UNE DECOUVERTE
Guérison instantanée, radicale et in­

faillible, sans tl.ouJeur des

HEMORROÏDES
-------------PAR L ELECTRICITE------------

Succe* immédiat et toujours certain

DR 0. MARTEL,—C. BAYER, Electricien
249—Rue st. Laurent—249

Consultation gratuite pour les pauvre.'-le sa­
medi de 10 heures a midi. 5S-.1m

Cartes de visite et d'invitations imprimées sur 
caractère ou lithographiées.

Une grande variété de cartes de visite mores­
ques et russes.

Cartes de visite en ivoire («-paisses ou minces). 
Cartes de visiic en toile irlandaise.

MORTON, PHILLIPS & BULMER
LI UH At RK? F.T FABRICANTS DE LIVRES 

BLANCS ET IMPRIMEURS

1755, RUfc NOTRE-DAME, 1755
MONTREAL

1885-
V

Draliitiwi de Société1
njFWi’S-isso
1 ü LA A Lu_ _ _

VENTES k PRIX REDUITS !

FLUID BEEF!
Cette excellente préparation n’a pas de prix 

pour les invalides et les con % alescents. son assi­
milation facile et .-0» propriété.» éminemment nu 
tritlves. 1.» rendent spécialement efficace duns 
les «'A* d indigestion, de dyspepsie, débilité, etc.

Pour lé* convalescents eke po**édo tonie» le» 
propriété* égayantes des préparations alcooli­
ques sans avoir aucun de inau\ aïs effets.

1 inc

sont reste» de- 
numeros 80 et

Avis-

Demande au Parlement
La Compagnie de Navigation du Riche­

lieu et d'Ontario donne avis qu'elle « adresse 
ra au Parlement du ('Anada. u sa prochaine se* 
sion. pour obtenir un acte amendant sa charte 
aux effet* suivant s:

lo Pour Axer le quorum à la moitié plus un 
de* directeurs ;

2o Pour obtenir le pouvoir démettre des dé 
bent tires ;

3o Pour obtenir i'auiortMLifln de racheter une 
partie de son capital actions.

J. N. ÜEALBRY.
®jao Secretaire.

La société qui existait jusqu’ici entre Andrew 
Robertson. Robert Linton et John A. Rolx rt.son 
Alexander Robertson et John R. Robertson' 
comme marchands en gros de marchandises sé 
cites et importateurs sous la raison sociale de

ROBERTSONS, LINTON & CIE
n été dissoute le 31 D«4ccmbrc dernier, le terme 
de dissolution de la dite société étant arrivé.

Les affaires seront continuées a partir de cette 
date par Robert Union et John A. Robertson 
sous les nom et raison de

ROBERTSON. LINTON & CIE
Montréal, 2 Janvier 1S85. 64

Beau choix du volumes d Histoire» de 
Litter vtuki . •• . hrocfies « t relie*.comprenant 

le fonds de détail de notre librairie.

-o------- LIVRES DE PIÉTÉ-------O
reliures riche- nouveaux inotleles. en veau* 

velours, ivoire, etc.

-ALBUMS PHOTOGRAPHIQUE-9 -
un grand nssot inu \r . « ompn nant plu* 'U nn 

quanto modèle5 vum4*. dan» tous les format» 
et a des prix qui défient 1 otite concurrence.

.0------ CARTES CHROMO-------o
avec devises en fiançais, par collect ion de âcarteS 

No 1 a 2=» rts ; No 2 a 10 cts : No 3 a 50 cl*.

J. B. KOI-.LAND & FJL>
6. 8. 10. 12 et 14

PUE SAINT VINCENT. Montré al.

LE BAIN TT RC
Ou Baiu Romain Moderne

140 RUE STE MONIQUE 
Au pietldo l'Avenue «lu College McGill. Mont real

Etabli on Wiî). reconstruit et agrandi en is:.;. 
Rémi* ;• mut et amélioré en 1884. Ce bain e-t le 
plus complet. 1»* plus confortable et le mieux 
«on»trnit qu'il y ait en Amérique.

Heures |»om M«"ieur* : de « a. m. a 8 hr» a.m 
et de 2 p m. n D p. m.

Pour les dames : De 10 lirurc» n. m. a midi le-: 
lundi, mercredi et vendredi seulement.

H a D. B. A. MACBKAX. M. D.

INVITATIONS île NOTES.
CARTES pour “AT HOME” 

et CARTES tie VISITES
—OSA y Ces ET IMPRIMÉES-

— A JA —

l’onijiapiedf Gravures el irinipriinerie
Dp (jtEO. BlsHUP (Lioiitéf )

169 RUE ST. JACQUES 169

Pour les Fêtes
Ameublement df Salon............ $40.00
Set ilecbambre a coucher' vNo37R 38.00 

" “ “ entrene 18.00
Au9*l actuellement ru magasin une 

grande a ariéte d'artich '- < on\i'r.able* pour 
radeaux, tel» nue

( luiiso* 4l«' l’antaisio,
Tsiblrw «le l'aiitaisio.

Jolie» étatrères
Fauteuils, eoruiebc#

-ETC . ETC.. ETC.—
Clttz

J. STEEL
Marchaud «le Meubles

1900 et U*0’j Rt r Nothe-Damb

MQMRKAL «O-tjAB

a i

p*‘i-o

A u

a T.

dru!

lut

pi,

4
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